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'

 Rue  Cuvier _  PARIS-V .

Ce nouveau traité sur les BLÉS CULTIVÉS que nous
présentons aujourd'hui aux agriculteurs est loin d'être
une reproduction des deux éditions précédentes actuelle-

ment  épuisées.

Nous y avons, en effet, apporté, tant dans l'ensemble
que dans les détails, de nombreuses modifications , que
nous avons été amenés u  faire ëI  la suite des nouvelles
recherches entreprises ces années passées dans nos labo-
ratoires et dans nos champs d'expériences. Nous y avons
introduit, en particulier, plusieurs innovations qui, nous
voulons bien l'espérer, seront appréciées de tous ceux
qui, de près ou de loin, s'intéressent particulièrement aux
blés. Ils y irolrvel'ont  des données précises sur les caac,-

téres  distinctif s des principales variétés, ainsi que sur
leur aptitudes et leur valeur culturale..

En dehors de l'étude des blés usuels que l'on est sus-
ceptible  de rencontrer couramment dans les cultures,
il nous a paru également fort utile, pour être complets,
(l'aborder celle des principales races locales et spécia-

lement  dans les pays où le climat se rapproche le plus
du redire, fiels  que :  l'Angleterre, l'Alle'magur , l(i  Hol-
lande, lu Suisse et  le nord de l'Italie. Lrl(l  (1 d'autant

pais  sa  raison d'èfre  que déjà certains de ces  blés, recon-
nus  méritaells  après plusieurs années  d'essais  dans les
champs d'expériences, ont ('1 e"  (((la pt  e dans les cultures

jralicaises , tout  aie  moins dans les régions oie les condi
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lions biologiques sont' voisines de celles Glue trouvaient
ces blés dans - leur pays d'origine. Tels sont en parti-
culier, pour ne  citer que quelques exemples :  le blé Yeo-

man  de Biffes  (à Cambridge-Angleterre ), le blé Wilhel-
nnina  de 13rael;('l/h  (à Wageningen-Hollande ), le blé Sie-

gerlande  r (le Ara f f t (à Cologne-Allemagne),  le blé Car-
,.  Slram  pelli  d,  Slronrpelli  ri  Ilreli  (Italie) et enfin les

blés snis;;es•  de pays  :  13relorunieres  et  Yuileb(euf  de .Mar-
tinet r'r  Lausanne.

Les principales innovations que 110115 avons jugées
nécessaires d'introduire dams  l'exécution  de mare  tra-

vail dans le but de donner plus de précisions à nos des-
cripliorns  son! les suivantes :

En premier lieu, chaque  variété étudiée est  accom-

pagnée  de la reproduction pinolographique  (face et pro-
fil) d'épis types pris dans une lignée pure, représentés

aux .1/5 de  leur grandeur naturelle.

La figure 'qui accompagne ainsi le texte cr  l'avantage

d'être  l'expression exacte de la vérité, qu'il est matériel-

leme nt  impossible d'atteindre par tout autre procédé.

(;elle  faible réduction, loute  fois, n'a pu être con-
servée pour les blés a épi barbu, car dans ces condi-

tions  la longueur  des barbes ne permettrait pas de faire

tenir la figure entii're  dans none page du texte.
I,'n  deu.riéme  lieu, la figure des épis (face et profil)

est accompagnée  (le celle des deus glumes (glume infé-
rieure et glume supérieure) d'un  menu' épillet, pris vers

le milieu ' -de l'épi et représentées au double de leur
grandeur naturelle.

Quelle est donc l'importance attaquée  par nous à la

considération de ces  glumes , pour que nous ayiorns  jugé
que leur représentation était nécessaire à coté de celle
(le l'élu  ?

1:7,  bien , celle importance est telle que fréquemment
il e'1  ooss  ble  rte  déterminer une var i été de blé dont on
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ne possède que quelques glumes et le grain ; de ce nom-
bre , sont les blés Japhet, Noé, Bon Fermier, Inversable,
Gironde-Inversable , Hybride 23, Alliés, Gros Bleu, Hal-

lett , Bordeaux, S'iegerlünder , A rgonne, Paix et Wilson.

Cette importance tient essentiellement ce que les
glumes prises toujours ci  la is uh ne  hauteur dans l'épr
présentent un grand degré de fixité dans leur forme et
leur structure, et 'que les caractères de ces glumes sont
le plus souvent fort différents d'une race cr  l'autre.

La raison pour laquelle il nous a paru nécessaire de
ripe  présenter et de distinguer l'une de l'autre les deux
glumes de l'épillet, tient à ce que dans un nombre assez
considérable de races, le facies dei  chacune de ces der-
nières  of f r(e  une  différence si accentuée, qu'elle cons-
titue un caractère de tout  premier ordre pour distili-

gIlel ' certaines races quipar  ailleurs présentent une
certaine analogie dans la conformation générale de leurs
épis.

Dans cette nouvelle édition, nous avons consacré un
chapitre spécial à la STACHYMÉTRIE , ainsi qu'il l'étude des
schémas graphiques, qui ont l'avantage de donner une

.., appréciation  représentative exacte du faciès de l'épi vu
de face et (le profil.

La principale modification qui a été apportée dans
cette étude consiste en ce que ces schémas, au lieu d'ac-

compagner  la description de chaque variété, sont grou-
pés  d'après leurs affinités , de façon ti  mieux faire com-
prendre , d'une façon générale, ce que l'oim  entend par
épis à facies effilé, étroit, à facies pyramidé, à facies
élargi stir•  la face, u facies C1  épi carré et  !!  t'in . el!  massue.

(..olnhiu ' dams  l'édition précédente , rions  avons étudié
d'unie façon très approfondie, la  .5l r•rrr•l  rire rttorpholoqi-
que  de l'épi, ainsi que ries dipeese•ti  pièces florales, et en
particulier des glumes , mals  rrllrrr•lirrrtt  spécialement éI
tleerir•e  lr'tirw  niirTc•b  J(' [ iris , oblel  de nos études depuis
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de longues années, caractères souvent très utiles pour
permettre de différencier, d'une [ acon  très  précise et très
nette, certaines races possédant sensiblement  des épis de
même forure et (le même  facies, tels que  le s blés Japhet ,
du Trésor et Bon Fermier.

Parmi les caracli'res  fias  sur lesqurels  nous avons attiré
spécialement l'attention, notes  si(t n alerons  en particulier
les caractères basés suer  1(r  présence oie  l'absence d'em-
preinte, sur la présence ore  l'absence Jr  poils h  la face
supérieure interne des glumes, taraclues  offrant le grand
avantage d'être  aussi distincts a l'état  vert qu'a  la matu-
rité ; toutefois, con n ue  ces derniers  sont  difficilement
appréciables pour les personnes peu initiées ir  ce genre
de recherches, nous avons peéléré  ne pos  les faire inter-
venir pour la séparation et la distinction des diverses
sections ou groupements.

Malgré toute notre borure  volonté, et notre souci

constant de la vérité dans la rédaction de cet ouvrage,
Trous ne serions pas étonnés qu'il s'y rencontre encore
des imperfections.

Nous rue  11011s dissimulons pas que, malgré nos efforts
pour la clarté du texte et la précision apportée tant par
les reproductions photographiques des épis que celles
des glumes, le lecteur soit encore parfois embarrassé
pour déterminer  un  blé ou y reconnaitre  sûrement la race
qu'il cultive.

Cela lient essentiellement àr  ce que certaines races,
soit dans les Blés de parts, soit dates  celles à épi compact
présentent entre elles les plus grandes analogies, leurs
différences essentielles étant quelquefois plutôt d'ordre
physiologique que morphologique  ;  cela peut tenir encore

(r  ce que le blé qui est cultivé n'est pas une race pure,
mais une population hétérogène renfermant  des types
assez différents les uns des autres dont certains même
peuvent fort bien appartenir à des sortes nouvelles non
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encore étudiées dues, soit c1  des croisements naturels,
soit à l'apparition de variations.

Notre but aura été rempli si, comme nous l'espérons,
les agriculteurs peuvent y puiser des renseignements
utiles, soit polir  améliorer leur culture, soit pore' y décou-

vrir  les l'aces susceptibles de leur donner les plus hauts
renflements dans les conditions (le sol et  de climat où
ils se trouvent,

Comme par le passé, 12O116 serons toujours  heureux de
nous efforcer de documenter les agronomes qui désire-

raient  des renseignements plus complets sur les carac-
tères  orgonograpliiques  qui servent à différencier telle
ou telle variété (le blé.





CHA  PITRE PREMIER

GINÉRALITIS

On peut dire qu'aucune culture n'a, pour notre pays,
une importance aussi capitale que celle du blé, dont on
extrait, par la mouture, la farine, matière première
essentielle de toute panification.

Cette importance tient avant tout à ce que le Fran-
çais, autant par goiit  que par habitude, est un peuple
grand mangeur de pain.

Mais il faut bien le reconnaître, il y a pain et pain ;
il y a des pains très appétissants et de saveur particu-
lièrement  agréable ; il en est d'autres, au contraire, qui
sont de qualité inférieure, durs et mal levés.

Or, la qualité du pain est en corrélation directe avec
celle de la farine, et la qualité de cette dernière est, â

soin  tour , influencée par celle du blé.
Toutes les variétés de blés ne sont pas également  sus-

ceptibles de faire du bon pain.
Il est un  fait indéniable, sur lequel  il convient d'atti-

rer l'attention, c'est que la plupart des  anciens blés (le
pays, tels que les blés (l'Alsace, (le Lorraine, de Crépi,
Blanc de Flandre, Mouton , He., donnent un grain plein,
allongé, lien  nourri, Ii enveloppes  fines et à albumen
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abondant, tout en possédant une bonne teneur en gluten,
tandis que si l'on  envisage la plupart (les blés à grand
rendement usités à l'heure actuelle, l'on est obligé de

reconnaitre  que beaucoup d'entre eux sont loin d'avoir
les mémes  qualités au point de vue de la meunerie et de
la boulangerie.

Si le blé Hybride 23, par exemple, s'est montré ces
années passées dans les divers champs d'expériences

con n ue  la race susceptible de donner a l'heure actuelle,
les plus hauts rendements ;  par contre, dans les essais
de panification poursuivis récemment avec le grain de
cette variété il a été. reconnu qu'au point de vue de la
qualité boulangère, ce blé  laissait beaucoup à désirer.
Est-ce à dire pour cela qu'il est fort difficile d'obtenir
des blés qui soient en même temps de haut rendement
et d'excellente qualité ?  Non, car il en est certains tels
que le blé natif  Inversable, à qui d'ailleurs M. Schri-
baux  a donné avec grand à propos, le nom de blés de
conciliation, qui sont à même de donner satisfaction
aussi bien a l'agriculteur qu'au boulanger.

Composition et valeur alimentaire du grain de bld . —
Au point de vue pratique et alimentaire, il convient de
distinguer, dans le grain de blé, trois parties distinctes :

Les enveloppes du caryopse intimement sondées à
celles du grain proprement dit, le germe et l'albumen.

Pour 100 kilos de blé, on trouve en moyenne les
proportions suivantes : 8.-1 %  d'albumen, 1.1,5 %  de son
et 1,5 de germes.

A la mouture. l'albumen se résoud  en farine, com-
posée  essentiellement d'amidon et de gluten, substance
azotée représentant la presque totalité des matières pro-
téiques contenues dans le grain <le  blé. C'est le gluten
qui donne à la piste  sa cohésion et au pain son élasticité,
ainsi que la plus grande partie de sa valeur alimentaire.
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C'est également le taux plus ou  moins élevé du gluten
dans le blé qui est encore l'un vies  principaux éléments
de sa valeur industrielle. Or, dans le grain de blé, ce
gluten lie  se trouve pas  également réparti clans  toute
la masse de l'albumen ;  il réside en majeure partie clans
les couches extérieures (le ce dernier, et en particulier
clans la couche a grains d'aleurone  située i mmédiate-

ment  suas  le testa .
i_)'apres  cela, il y a lieu de considérer, selon toute

vraisemblance, les blés a grains longs et fins comme
devant. étre  1)l(IS  riches en gluten (lire  ceux ( lui  ont des
grains gros et courts , car Ces derniers, a égalité ( le  poids,

possedellt  entre tous uue  surface moins considérable.
Le taux élevé de gluten est la principale caractéris-

tique  des blés durs, qui  ont en rttéme  temps des grains
allongés et it  cassure vitreuse, aussi sont-ils particu-
licrenient  appréciés pour la fabrication des pâtes ali-

mentaires .
Une plus faible teneur en gluten, avec, au contraire,

une proportion élevée d'amidon est le propre (les blés
tendres, qui fournissent une farine peu liante, donnant
au pétrissage une  pâte courte, retenant moins (l'eau à
la cuisson.

La teneur en gluten est susceptible de varier d'une
façon assez notable non seulement (l'une variété à l'au-
tre, mais également --  toutefois entre des li mites  plus
rapprochées — pour une  même race, suivant l'année, la
provenance, l'époque du semis, etc.

D'après les récents essais sur la valeur boulangère
des principales variétés cultivées actuellement, poursui-
vis par M. Arpin et Mlle Pécaud , il a été constaté que
les blés (1t11  avalent ( tonne  ces années  passées a Grignon
les rendements les plus élevés, en  particulier les blés
Hybride 23 et \Vilbelmina , se classai('ut  moins bien pour
la valeur boulangère ; d'a ntres blés, au contraire, à
rendement sensiblement moindre , tels (lue les blés Inver -
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sable et Bon Fermier, se sont classés en tête de liste en
ce qui concerne la valeur boulangère.

Partant de cela, doit-on diminuer dans la sole de blés
la part faite à  l'Hybride 23 ? Nullement ; tout en lui
réservant, dans cette sole, une place rationnelle, s'il con-
serve ses qualités de productivité actuelle, il convient,
en même temps, de lui adjoindre <l'autres  blés,
qui donnent plus de satisfaction à la meunerie., tels que
Bon Fermier, Hâtif Inversable, et surtout ne pas perdre
de vue dans les départements exposés aux hivers rigou-
reux, de réserver une très large place aux variétés de
blés telles que le Cérés , l' Argonne , le ltlancbantpagne ,
le Way , le Travenant , etc., ayant le double mérite de
joindre la rusticité à la productivité . Si l'on agissait
autrement, comme le dit fort bien M. Itretignière , on
reviendrait en arrière dans le rendement moyen par
hectare, mais nous n'en avons pas le droit ;  attendons
que le déficit en quantité soit netteiorol  comblé pour
prendre une autre orientation. 1?ntre  temps, de véri-
tables blés de conciliation mieux  encore que le blé
Hâtif Inversable, qui ne donne plus assez de sécurité en
tant que rendement à  cause (le son  manque de résis-
tance à la rouille orangée des blés nouveaux seront
sortis des mains des sélectionneurs et  on les emploiera.

Continent augmenter les rendements de nos cultures
de blé. —  Pour arriver â  produire lout notre pain
et éviter d'avoir recours Dour Bela  aux blés étrangers,
il nous faudrait. récolter 9I millions de quintaux de
froment, dont 

8
 titillions hour  la consommation,

10 millions pour la semence et -'  millions pour tenir
compte des pertes après la recolle.

Cette production  est sous la dépendance  de divers
facteurs, et en particulier : la surface c,isemencee  et le
rendement à l'hectare.

LI
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Avec une superficie de 5.800.00() hectares de cultures
de blé et un rendement de 16  quintaux à  l'hectare, nous
atteindrions notre objectif. La chose est d'autant plus
faisable qu'elle a déjà été réalisée en 1921, où les embla-

vements  en froments avaient été de 5.329.00() hectares  et
un rendement moyen de 16  quintaux . 1K  l'hectare.

II suffit donc d'arriver à renouveler les résultats que
nous avons déjà obtenus une fois.

Mais, pour y arriver à nouveau, il est de toute néces-
sité de payer le blé à la culture à un prix suffisant. Il va
de soi qu'on ne peut demander à l'agriculteur d'accom-
plir un travail, qu'autant  qu'il soit rémunérateur ;  dans
le cas contraire, il sera amené tout naturellement a dimi-
nuer sa sole de blés, et c'est ce que nous devons nous
efforcer d'éviter à tout prix.

Pour augmenter les rendements, diverses conditions
sont indispensables. Les principales sont les suivantes :

1'  Le travail et le nettoiement du sol ;
2" Une fumure rationnelle  et un assolement judi-

cieux  ;
3° L'emploi de semences sélectionnées, bien  adaptées

au climat, ainsi qu'au sol utilisé.
Comme l'a dit justement M. Schribaux , la culture

(les céréales est dominée par le problème de la des-
truction des mauvaises herbes.

Or, tous les agriculteurs le savent bien, ce sont
tout particulièrement les blés de betteraves qui, souvent,
donnent les plus forts rendements ; cela tient essentiel-
lement à deux raisons. La première consiste en ce Glue
les matières fertilisantes incorporées au sol à haute  dose,
et dont certaines sont à décomposition lente, comme le
fumier, laissent au blé succédant a la betterave, Une
quantité d'engrais notable, dont  il convient tenir
compte. La deuxième raison tient à ce que les blés après
betteraves trouvent des terres propres où  les mauvaises
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herbes ne viennent pus  concurrencer la céréale, en la
gênant dans son développement et en l<► privant d'une
partie des engrais  qui lui était destinée.

Une preuve irréfutable (te la propreté du sol pour
l'augmentation des rendements est fournie par les condi-
tions culturales du printemps et de l'été de l'année 1921.

Ces deux périodes furent excessivement sèches, de
telle sorte que toutes les plantules issues de grailles de
mauvaises herbes, qui avaient germé ou  s'étaient déve-
loppées, ont été brillées ou desséchées  par les 'ardeurs
du soleil au cours de l'été. Les blés, par suite, furent
propres, et le rendement moyen A l'hectare, de ce fait,
s'est trouvé accru, avant atteint le chiffre moyen  de Ili
quintaux. !I 8 , bien supérieur à  celui qui est obtenu ordi-
nairement.

La destruction des mauvaises herbes est également
poursuivie d'une façon très utile, à la sortie de l'hiver,
par l'en►I>l o i  de l'acide sulfurique en solution aqueuse

A  10 ;  .  Dans certains cas particuliers, elles peuvent
être détruites par des binages effectués avant la mon-
taison, lorsque le semis a été effectué en lignes simples,
ou jumelées aux écartements  de 12-21.

Les binages ainsi pratiqués ont  non seulement l'avan-
tage de nettoyer le sol des plantes adventices, mais
encore ils ameublissent et aèrent les couches superfi-
cielles, et activent de ce fait la végétation.

Quant a l'augmentation des rendements, par l'emploi
de semences pures et sélectionnées, vu son importance,
nous lui consacrons un chapitre spécial.

/;lés  d'hiver, alternatifs et  de printemps. - En se
basant sur leurs aptitudes culturales ainsi que sur leur
mode de végétation on a été amené A répartir les
diverses variétés de blés en trois grands groupes :
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Les blés d'automne ou d'hiver qui exigent d'être
semés avant l'hiver pour monter seulement l'année sui-
vante. Exemple :  Blés Goldendrop , 'Way , Blanchampa-

gne , rouge d'Alsace, etc.

Les blés de printemps qui peuvent mûrir leur grain
étant semés en février-mars et parfois même jusqu'en
avril. Exemple : Chiddam  Blanc de Mars, Saumur de
Mars, etc.

Enfin, l'on est convenu de désigner sous le nom d'Al-
ternatifs, les blés qui peuvent être semés soit à l'automne,
soit au printemps. Exemple : blé Japhet.

Mais il convient de noter que cette distinction n'a rien
de fixe ni d'absolu, ne s'appliquant qu'a une région déter-
minée, qui est celle de la région Parsienne  dans le cas qui
nous Occupe.

C'est qu'en effet cette répartition est susceptible de
subir de profondes modifications Sous un climat fort dif-
férent du nôtre.

Pour une région déterminée, une race de blé sera
considérée comme uni  blé de printemps si elle monte
rapidement au printemps et nlîlrit  assez vite pour donner
un grain bien constitué et de bonne qualité, ayant été
semée avant l'hiver.

Tout blé sera une race d'automne s'il reste en herbe
fort longtemps, si sa montaison n'a lieu que tardivement
étant semé de printemps, et si en même temps son tem-
pérament est suffisamment robuste pour résister aux
abaissements de température de l'hiver.

Enfin un blé ser7 , pour une région, un blé alternatif
s'il peut être traité indifféremment suivant l'un ou l'autre
des deux modes de culture indiqués précédemment. Il
conviendra qu'il soit simultanément et suffisamment rus-
tique pour  résister aux hivers et assez prompt â  monter
et â  mûrir son grain étant semé de printemps.
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Il y a lieu, enfin, de considérer le cas oit une certaine
variété n'est pas cultivable dans une localité donnée,
étant à  la fois trop sensible au froid pour résister à l'hi-
ver et, en même temps trop tardive pour pouvoir arriver
à mûrir son grain, étant semée de printemps ; c'est ce
qui se produit pour beaucoup de blés durs sous le climat
vosgien.

Voyons maintenant quel est l'intérêt des blés alterna-
tifs et des blés de printemps.

Lorsque les travaux d'ensemencement d'automne ont
été rendus. impossibles, soit par une période de séche-
resse qui a retardé, par exemple l'arrachage des bette-
raves, soit par suite de pluies continuelles qui ont empê-
ché d'effectuer les travaux de labour et de semis en
temps utile, on se trouve parfois obligé (l'ajourner à la
sortie de l'hiver ou même au printemps la fin des emblâ-
vements . Dans ces conditions, le choix de la variété à
employer devient de la plus haute importance, car c'est
de lui que dépend essentiellement la réussite de la
récolte.

Pour les premiers semis, qui au moins dans certaines
régions telles que la Beauce ou le Soissonnais  sont sus-
ceptibles, parfois, d'être commencés dès la fin de janvier
et en février, lorsque les circonstances sont favorables, on
pourra adopter des blés à grands rendements tels que
les blés hâtifs Inversable et Paix, qui sont des blés d'hi-
ver et de commencement de février.

A partir du 15 de ce mois, il est plus prudent de
donner la préférence aux bons blés alternatifs :  Blés de
Noé, Bordeaux, Japhet, Alliés et Argonne ; tous ces blés
sont hâtifs, aux exigences moyennes et susceptibles de
monter assez vite pour éviter l'échaudage.

Pendant longtemps les deux variétés qui furent pres-
qu'exclusivement  usitées comme blés alternatifs furent
le$ blés de Bordeaux et Japhet, particulièrement dans la
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région du Nord à l'époque où la culture de la betterave
sucre était fort étendue.

Le blé des Alliés qui fit son apparition pendant la
guerre s'est révélé comme  étant un excellent blé alter-
natif, pouvant être sergé  sans inconvénient jusqu'à la
fin de février ; dans nos divers essais, il s'est montré
supérieur aux deux précédents comme résistance aux
diverses rouilles, son rendement serait également plus
élevé.

Vers la fin de février, et surtout le .début  de mars,
à l'exception des sols fertiles et profonds situés sous un
climat favorable pour lesquels les risques de mauvaise
évolution sont moins nombreux, il convient de donner la
préférence aux blés ale  printemps proprement dits, qui
montent beaucoup plus rapidement , sans accuser pour
ainsi dire de période de tallage, comme le font les blés
alterna t ifs.

Les races de printemps bien adaptées à notre climat
moyen sont fort peu nombreuses, ce sont les blés C.11icl-

dani  Blanc de Mars, Saumur de Mars, Aurore, Marquis
et Manitoba (Red Fife).

Le blé Saumur de Mars a l'avantage d'être fort peu
exigeant ; se contentant de sols de fertilité moyenne il est
surtout usité dans le Nord-Ouest, ainsi que  dans certaines
localités du bassin parisien.

Le blé Chiddam  pie  Mars est la variété de printemps
la plus estimée et la plus répandue, principalement dans
les départements de. l'Aisne, de Seine-et-Marne, de Seine-
et-Oise, etc., il est un peu plus exigeant que le Saumur,
il convient toutefois de ne pas mettre à sa disposition
une trop grande quantité d'engrais azoté, à cause de la
résistance assez faible de ses clin  tunes  à la verse.

Le blé Aurore est une race à r  l)i  rouge ires distincte,
obtenue en Amérique. Sélectionné et suivi par Vilnrorin
pendant plusieurs années , il a été mis au  commerce par
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cette maison en 1913. Plus précoce que les blés Chid-
dan►  et Saumur, il a de plus l'avantage sur ces derniers
d'être plus productif.

D'aprês  nos essais, poursuivis pendant sept ans, ce
serait plutôt un blé alternatif qu'un ri table 1)1e  de
printemps, car semé d'automne, il s'est montré d'une
rusticité suffisante pour pouvoir supporter les hivers
moyens de notre climat Ardennais ; sa résistance au
froid nous a paru voisine de celle des blés btitif  Inver-
sable et Paix.

Malgré cela, il ne présente de réel intérêt que pour
les semis de fin février-mars , car, semé avan t l'hiver,
il ne saurait rivaliser comme rendement avec les bons
blés d'automne.

Quant aux ßlés  Manitoba (Red Fife) et Marquis, ce
sont, coninie  le blé Aurore, deux variétés d'origine amé-
ricaine, extra précoces, très rapides à se développer,
pouvant être semées sans crainte ,j usqu'en  avril, ni ais  ce
sont lit des blés ii três  petit rendement, dont la produc-
tion est d'autant plus faible que le semis en est effec-
tué pins tardivement.

Dans ces conditions, leur culture ne se montre pas
avantageuse, leur production ne payant pas autant qu'une
récolte d'avoine ou  d'orge faite au printemps dans des
conditions normales.

Groupement des principales variétés de blé d'après
leurs exigences agro-climatériques . — Comme toutes les
plantes et comme tous les êtres organisés, le blé
est susceptible, au bout d'un temps plus ou moins long,
de s'adapter, dans une certaine mesure, aux conditions
de milieu dans lesquelles il est placé.

Lorsqu'elle s'exerce pendant de nombreuses années,
l'influence du climat ou des conditions locales arrive,
à la longue, à  donner au blé cultivé dans chaque pays
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un ensemble de caractères qui, finalement, deviennent
héréditaires. lis persistent ou ils ne s'effacent que très
lentement lorsqu'il est irai  sporté  sous un autre climat ou

clans  une autre localité. à conditions de milieu opposées
ou différentes.

Cette influence indéniable, nais  qui ne peut être
appréciée qu'au bout  d'un temps souvent considérable,
est mise nettement en évidence, si l'on vient, par exem-
ple, à comparer les principaux caractères  morphologi-

ques  et physiologiques des blés de pays, des régions
froides ou montagneuses (blé d'Alsace, l> k  Mouton, blé
du Jura, blé Poulette, etc.). avec ceu x  des climats chauds
( Tuzelle  et Saissette ).

Les premiers ont un fort billage. avec des pousses
feuillées, avec feuilles étroites complètement  appliquées
sur le sol, une paille fine, souple et tués creuse, des épis le
plus souvent minces et effilés ;  leur balles se détachent
facilement au battage et leur grain est tendre, allongé, fa-
rineux à cassure souvent vitreuse.

Les seconds, an contraire, ont un faible laitage, avec
leurs pousses feuillées peu nombreuses et dressées dès
le début ;  leur paille est dure et forte, souvent demi -

pleine  et le grain en est, d'autre part, gros et corné.

Les blés des pays froids obligés, par suite de la
rigueur du climat, de subir un temps d'arrêt dans leur
végétation, ont pris l'habitude d'un long sommeil  hiver-
nal , avec un réveil tardif ;  leur enracinement est puis-

sant  et les plantes, par suite, solidement fixées an sol,
résistent fort bien au déchaussement printanier, dfi , prin-
cipalement, aux alternatives de gels et de dégels, si
funeste aux variétés qui sont moins bien douées sous ce
rapport.

Les considérations précédentes nous amènent tout na-
turellement à conclure qu'il ne saurait être question de
cultiver les mêmes  races de blés sous des climats aussi
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opposés que ceux que nous venons de voir. Aus i, a-t-on
été amené, a répartir les diverses variétés de blés en six
groupes, en se basant sur leurs exigences agroclinsaté-
Fiques .

Cette répartition, hâtons-nous de le dire, est tout à
fait en dehors de la classification svslénsal iq ue  (les blés,
qui repose essentiellement sur les différences exit ± ut
dans les caractères morphologiques, tandis que la pre-
mière s'adresse uniquement aux exigences et aux apti-
t udes culturales.

le ' Groupe. — Blés adaptés au climat froid du  Nord-
Pst de la France. Ce sont avant tout les blés Rouge
d'Alsace ( blé  Sta u nm  22 de  Colmar  ou blé  de Roui'fachl,
le blé Rouge de Lorraine ( Stanlns  5 de Colmar), le blé'
Roux des Ardennes, le hie de Nresles .

Ces hies possèdent en cumin  un  une forte résistance
aux brusques changements de température, ainsi qu'aux
chaleurs sèches de l'été et aux hivers assez rudes du
Nord-Est de la France. Ce sont d'ailleurs les seules races
qui aient résisté, d'une façon satisfaisante, au rude hiver

ne  1891)-1891  ; elles demandent a être sensées de pré-
férence au début du mois (l'octobre.

2t 11 e  Groupe. -  Blés de bonne rusticité, pouvant  sup-
porter les hivers assez rudes, mais susceptibles de  souf-
frir lors des hivers très rigoureux dans l'extrême Nord-Est
de notre pays.

Ce sont les blés de «'av , Teverson , Travenant , Col-
dendrop , Carré Géant Rouge. Siegerlander , bien produc-
tifs, convenant  aux terres de bonne fertilité moyenne et
les blés Mouton, Blanc  de la Saône, Blanc du Jura , Pou-
lette et Barbu de Champagne, ces derniers peu exigeants,
a paille fine, peu résistante à  la verse, bien adaptes aux
terres médiocrement  fertiles ou  nl è me  assez pauvres.

Les différences existant entre ces deux premiers grou-
pes ne sont susceptibles d'être appréciées q u'au cours (les



LES BLÉS CULTIVÉS 25

années où les hivers sont particulièrement rigoureux.
Plusieurs des blés de ces deux groupes ont des capacités
culturales identiques et très spéciales, (lues à leur mode
très particulier de végétation. Ce sont principalement
les blés Rouge d'Alsace et Goldendrop  ;  ces blés possè-
dent, en effet, un feuillage fin, abondant, très appliqué
sur le sol qu'ils ombragent en nuisant aux mauvaises
herbes qu'ils recouvrent, surtout si les semailles ont été
faites à la volée.

On comprendra aisément, que ces blés à fort tallage
se défendent mieux contre les mauvaises herbes que les
races à feuillage dressé, aujourd'hui les plus usitées.

Pour tes régions du Nord-Est et du Plateau Central,
les agriculteurs retireraient certainement un grand avan-
tage en semant un mélange de 1/3 de Goldendrop  avec

2i3  de blé d'Alsace ou d'un  autre blé de pays, de cette
façon, ils relèveraient sensiblement le rendement de ces

blés très peu exigeants, il est vrai, mais, par contre,
peu productifs.

3rrir  Groupe. —  Blés à grands rendements et, par suite,
exigeants, spécialement adaptés aux régions maritimes,
pour lesquelles l'échaudage n'est pas à redouter.

Ce sont, les blés \Vilheln►ina , Yeoman, Hybride à grosse
Tête et Hybride de Massy ; blés à semer d'assez bonne
heure, en bonne terre profonde et bien préparée.

/.me  Groupe. — Blés à exigences et à productivité
moyennes, donnant un rendement satisfaisant dans les
conditions moyennes de toutes les régions à climat tem-

péré . Ce sont, les blés Cérès, du Trésor, Blanchampagne ,
du Bon Fermier, Japhet, I)attel . Bordeaux.

Ces blés s'accommodent de presque tous les sols ; en
dehors du Trésor et du Dattel , ils présentent une  assez
faible résistance à la rouille orangée, dont l'évolution,
heureusement est loin d'aV()r  la n►én►e  intensité chaque
année.
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5"' ,  Groupe. — Blés à grands rendements, à très large
zone d'extension, au point de vue cultural, exigeant des
sols profonds, en bon  état de culture ; en dehors des
régions du Nord-Est et du Sud-Est à climats extrêmes,
ces blés conviennent bien a toutes les autres.

Ce sont, les blés Ibitit'  Liversable , Argonne, Oscar
Benoist ( Gironde-Inversahle ). Alliés , Vil'Ilorin  23,
Wilson et Paix.

Les trois premiers, Iris  précoces sont, par suite, moins
sujets à l'échaudage, et conviennent mieux que les a u tres
aux régions chaudes et sèches du Midi ;  les blés  natif
Inversable et Oscar Benoist se montrent généralement
plus sujets aux attaques de la r o uille  orangée que les
autres ; en dehors du blé des Alliés, leur résistance â  la
verse est bonne  ou très bonne.

lifn'  Groupe. - Variétés particulièrement adaptées
aux climats chauds  du  Midi et possédant une  bonne
précocité, et, en meme  temps, une grande résistance <►
l'échaudage.

Ce sont , en particulier, les blés Hiéti,  Carlotta Stram-
pelli , Bladelte  de Besplas , Saissettc  et Tuzelle  rouge.

Les glumes de ces blés  sont fortes  et épaisses, plus
dures que celles des blés des autres groupes ;  les deux
premiers sont remarquables par leur degré de résis-
tance à  la rouille ;  en dehors de Carlotta SIran►pelli , ils
sont assez sujets à la verse , ne convenant pas. par suite,
aux sols riches en matières azotées.

Comparaison entre les blés actuels et  ceux de la /in du
siècle dernier. --  Si l'on rapproche la liste des meilleurs
blés usités présentement à  celle des variétés qui étaient
le plus en faveur de 1830  à 1 91t ), l'on est amené à cons-

tater  que, parmi les anciennes races particulièrement
estimées it cette époque, il en est relativement fort peu
qui aient survécu.

t
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Les unes sont presque complètement tombées dans
l'oubli, n'existant plus guère que dans les collections
des grandes maisons spécialisées dans l'étude des céréa-
les ; les autres ont été peu à peu supplantées par d'autres
races d'obtention plus ou moins  récente, répondant mieux
aux desiderata de la culture actuelle. Cette dernière,
tout au moins en ce qui concerne les bonnes terres à blés,
donne la préférence aux races hâtives ou  demi-hâtives . à
grand rendement, susceptibles d'être semées lard  à  l'au-

tomne  et parfois n►éme  jusqu'en février. Elle exige d'elles
aussi qu'elles soient assez courtes de paille, avec chaume
gros et fort sous l'épi, de façon à éviter la verse et tous les
ennuis et supplément de frais de main-d'oeuvre qu'elle
occasionne.

Aux qualités énumérées ci-dessus, un blé aax  capa-
cités comJ)U'les  devrait joindre une bonne résistance aux
maladies :  rouille et piétin, et enfin une bonne qualité
meunière du grain. Ce blé parfait n'existe pas encore,
niais il est très vraisemblable qu'on parviendra à l'obtenir
un jour.

La difficulté la plus grande qu'on ait à surmonter,
c'est l'obtention d'un bon blé, très productif, très résis-
tant au piétin, car ce parasite semble atteindre particu-
lièrement  les blés les plus perfectionnés.

Il y a 35 à -10 ans, les blés les plus usités étaient en
particulier les suivants :

Les blés :  Roseau, Blanc ( ie  Flandre, Blanc à paille
raide dans la région du Nord ; blé Chiddani  d'automne
à épi rouge et blé Dattel dans la Bric ; les blés Seigle,
Saumur d'Automne, Victoria blanc, Chiddau►  d'automne
à épi blanc dans l'Ouest et l'Anjou ; les blés Lamed , Dal -

tel  et Hallett dans le Bassin Parisien ;  les blés de Bor-
deaux, Japhet et Noé dans le Sud-Ouest principalement ;
les blés Goldendrop  et Alsace dans l'Est, enfin, dans la
région Méridionale les blés 'fouzelle  rouge de Provence
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Rieti, Roussillon, Talavera de Bellevue et Richelle  blan-
che de Naples.

Au début de ce siècle, plusieurs hybrides Vilmorin ,
en particulier les blés Hatif  Inversable et Bon Fermier
sont venus supplanter les t' ces qui étaient anciennement
cultivées dans certaines régions, principalement dans les
bonnes terres à blé (lu Bassin de Paris, de la Beauce- et
du Nord ; ces deux blés ont joui, pendant prés de 20 ans,
d'une vogue justifiée. Leur culture s'est répandue clans
presque toute la France, à l'exceptin , toutefois, du Nord-
Est et du Sud-Ouest, régions pour lesquelles leur résistance
soit au froid, soit à l'échaudage, n'est pas suffisante dans
les années un peu extrémes .

A l'heure  actuelle, des anciennes races usitées il v
a 10 ans, on ne retrouve plus guère, dans les cultures,
que les blés : Saumur d'automne (Gris de St-Laud), Sei-
gle , Bordeaux, Japhet, Goldendrop , llattel  et parmi les
blés barbus : Riéti  et Champagne barbu, variétés dont
l'aire d'extension est d'ailleurs assez limitée.

Parmi les blés d'introduction récente, ou ne remontant
pas à plus de 2(1 ans, les plus estimés, à l'heure actuelle,
sont :  à côté des blés Hàtifs  Inversable et Bon Fermier,
toujours appréciés mais dont la vogue est toutefois fort en
baisse, à cause de leur sensibilité à la rouille orangée
et au Piétin, le blé Hybride 23, qui occupe actuelle-

ment  le premier rang, puis les blés du Trésor, Paix, AVil-
helmina , Wilson , Argonne, Gironde-Inversable et Alliés;
dans la région du Nord-Est , les blés Siegerlander , Carré
Géant Bouge, AVaV , 'I'rayenant , Téverson , Cérés , 210  de
Colmar, 13lanchampagne , enfin dans le Midi, les blés Car-

lotta  Strampelli  et Bladetle  de Besplas .
Le blé du Trésor mériterait, certes, (l'étre  plus  cultivé,

car c'est un excellent blé pour les terres de bonne ferti-
lité moyenne, peu exigeant et adapté a la plupart des
sols ; il est bien résistant a la verse, à la rouille et au

•
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Piétin ;  le seul reproche qu'on puisse lui adresser, c'est
d'être d'un rendement très moyen.

lies blés usités en France. — On est susceptible de
rencontrer, dans les cultures françaises, un nombre
considérable de blés, beaucoup plus grand que l'on ne se
l'i magine généralement.

Nous ne serions pas étonnés d'arriver a  près de 300
variétés distinctes, en envisageant toutes les races locales
existant à l'heure actuelle dans les divers départements,
en y ajoutant les hybrides, les mutations ainsi que tourtes
les races importées de l'étranger.

Beaucoup de ces races locales ont une aire de culture
assez  restreinte, restant souvent li  nitée  à un canton,
voire même à une localité. Cela tient particulièrement à
ce que ces races locales n'offrent pas de réels avantages
qui peuvent les faire adopter ailleurs, et elles subsistent
souvent plus par routine que par nécessité. D'autre part,
le plus souvent, elles se présentent comme des mélanges

de  plusieurs sortes, de types et méme  parfois de cou-
leurs différentes , ainsi d'ailleurs qu'on peut le constater
pour certains blés de pays du Jura et du  Bassin de la
Saône, tels que les blés Mouton et Poulette Blanche, où,

parmi  les épis blancs, l'on rencontre toujours une certaine
proportion d'épis fauves ou même rougeaIres .

Le grand nombre de ces races ou même  souvent de ces
populations, a-t-il réellement sa raison d'être  7 La plu-
part du temps, oui !  car très souvent ces races locales
sont particulièrement recommandables pour les localises
oit elles ont acquis pets à  peu une adaptation d'un ordre
tout à fait particulier, et qui les rend très précieuses pour
ces pays la, étant au contraire d'intérêt médiocre pour
d'autres endroits.

La plupart des blés de pays sont a grain fin , plus ou
moins,  allongé, demi-glace  on glacé, tris  apprécié de
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la meunerie. Si ce ne sont pas, à vrai dire, des blés de ren-
dement, ce sont, par contre, des blés de qualité. Il convient
de noter, à ce sujet, que la qualité boulangère de beau-
coup de blés à grand rendement laisse très souvent à dési-
rer. C'est ce que l'on a observé en particulier pour les
blés \Vilhelmina  et Hybride 23 ; or, à l'heure actuelle,
ces blés, d'après des essais poursuivis à Grignon ces der-
nières années sur des surfaces assez importantes, se
sont montrés les plus productifs de toutes les races cul-
tivées.

Il v  a lieu, toutefois, de remarquer que quantité et
dualité  du grain ne sont pas forcément deux capacités
qui s'excluent, comme on avait été tenté de le croire à un
certain moment ;  ainsi, parmi les blés de bonne qualité
meunière usités aujourd'hui et susceptibles de donner
un rendement très satisfaisant, nous signalerons en par-
ticulier les blés Hâtif Inversable, Argonne, Bon Fermier,
Cérès, Bordeaux, I3lanchampagne , Goldendrop , Way ,
Traversant, Téverson  et parmi les races adaptées au cli-
mat méridional : les blés Tuzelle  rouge, Saissette , Car-

lotta  Sirampelli  et Riéti .
Dans le chapitre concernant l'étude des principaux

blés cultivés, nous abordons la description détaillée de
près de 150  variétés, appartenant la  plupart au grand
groupe des blés tendres ( Tritieum  Vulgare ). Quant aux
Foulards, nous nous sommes limités à la description
de ceux qui font l'objet de quelque culture dans notre

pays .
En dehors de quelques races, telles que le Poulard

d'Australie, dont l'aire de dispersion est assez étendue,
les autres sont, au contraire, fort peu usitées, si ce n'est
dans certaines régions telles que l'Auvergne, où la plu-
part des variétés de blés tendres ne sauraient y donner
d'aussi bons résultats à cause de son altitude, de son
climat froid et de son sol volcanique peu fertile.

Pour les blés durs, nous nous sommes bornés _à  rap-
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peler leurs principaux caractères, car ils ne sont guère
appropriés aux conditions climatologiques moyennes de
notre pays : leur faible rusticité ne leur permet pas de
braver les hivers moyens (lu Bassin Parisien et, d'autres
part, leur tardivité  a mùrir , étant semés de printemps,
ne permet pas de les employer utilement à ces semis.

Clas.4/ication  des blés. — Le nombre des variétés
de blés actuellement cultivées ou croissant à l'état
spontané à la surface du globe est considérable, et il est
fort probable que toutes n'ont pas encore été décrites

par  les botanistes. D'ailleurs de nouvelles races apparais-
sent journellement, provenant de mutations ou (le
croisements accidentels ou raisonnés.

Les hybridations naturelles sont beaucoup plus fré-
quentes qu'on ne pourrait le supposer, surtout sous un

clinl]t  sec. Ainsi, 11. J. Vilnlorin  a fait connaître que des
croisements naturels entre Triticum  1)1coccoides  et diver-
ses variétés de blés tendres a-  aient donné naissance à
plus de Ktl  variétés, dont certaines très spéciales, ayant
le facies de blés durs sans barbes.

Nous avons nous-memes  fréquemment  observé de
semblables croisements naturels et, en particulier, entre
le blé EpeauIre  Blanc sans barbes et vraisemblablement
un blé tendre à épi carré compact, car à la deuxième
génération, nous constations que certaines plantes pos-
sédaient ce faciès d'épi. Il y a quelques années, des hybri-
des spontanés sont également apparus dans un carré
d'essai de Poulard  (l'Australie ; les plantes reseniées  sépa-
rément ont offert, une très forte disjonction ;  il y avait,

à  côté de sortes de blés durs sans barbes, des quantités
de formes sans barbes intermédiaires entre les poulards
et les blés tendres.

D'ailleurs convaincus que ces croisements naturels
devaient être plus fréquents qu'on ne pouvait se l'inna -
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ginier , nous avions castré un certain nombre d'épis dans
un carré d'essai de blé rouge d'Alsace et nous avions
ainsi laissé les épis sans les polliniser . Or, à la maturité,
nous remarquions avec étonnement que la majeure par-
tie des fleurs avant été émasculées, donnaient, malgré
cela, des grains normaux, et bien constitués.

Ce qui avait attiré particulièrement notre attention,
c'est que les fleurs ainsi privées de leurs étamines con-
servaient après, pendant un temps relativement long,
leurs glumes et glumelles  entr'ouvertes .

On peut évaluer à  plusieurs milliers le nombre de
races et de sortes existant à l'heure actuelle, mais, parmi
celles-ci, il en est relativement heu  qui soient l'objet de
cultures étendues.

Lorsque le climat d'un pays est assez uniforme, il
arrive, parfois qu'une variété reconnue particulièrement
adaptée à ce milieu et donnant toute satisfaction, y soit
cultivée presque exclusiv.ement , venant remplacer pro-

gressivement  des races locales ou <l'autres  moins  bien
douées sous le rapport du rendement et des autres qua-

li  tés.

C'est ce que l'on peut constater, par exemple, pour le
blé R'ilhelniina  ; race tardive, à très grand rendement,
convenant particulièrement au climat maritime. Obtenu
en Hollande, ce blé s'est montré tellement supérieur aux
autres sous le rapport de l'adaptation parfaite au climat
de ce pays, qu'il est arrivé à supplanter en majeure par-
tie tous les autres.

Il en est de méme  du blé du Banat, pour la région des
terres noires de l'Ukraine ; dans cette vaste étendue, ce
blé y occupe des champs immenses, ayant l'avantage de
bien y résister aux longues périodes de sécheresse.

En France, par suite de la grande diversité des cli-
mats et de la multiplicité des races appropriées à cha-
cun  d'eux, le nombre des variétés qui y sont usitées est,
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par suite, assez élevé ; toutefois, parmi ces dernières, il
en est - beaucoup  dont la culture est limitée à une localité
ou encore à une région fort peu étendue.

Par suite de la multiplicité des variétés connues, il
était donc tout naturel, pour qu'il soit possible de s'y
reconnaître, que les botanistes se soient efforcés de les
ranger dans une classification raisonnée. Il serait beau-
coup trop long de passer successivement en revue toute
la série des classifications qui ont été données des blés
depuis celle de Linné en 175;  jusqu'à la fin du siècle
dernier.

Nous nous bornerons à envisager succinteme  nt les
deux plus récentes, et qui, d'ailleurs, sont au nombre de
celles qui ont été le mieux mises au point.

La première est la classification donnée clans  la Mono-
graphie du blé, parue en 1921 et publiée par John Per-

cival , professeur de botanique agricole à l'Université de
Reading, en Angleterre.

La seconde, encore plus récente, et parue en 1925, à
la demande du Comité de Contrôle des semences du
Ministère de l'Agriculture, Comité dont nous avons l'hon-
neur de faire partie, ainsi que plusieurs sélectionneurs,
a été dressée par M. J. de Vilmorin  qui, prenant comme
base les grandes divisions ainsi que les sections adoptées
précédemment par Henri de Vilmorin , a établi la classi-
fication agricole des principales variétés de blés culti-
vées tant en France qu'à l'étranger.

Les grandes lignes des deux classifications sont sensi-
blement les mêmes. Les principales divisions des blés
tendres ( Triticum  Vulgare ) — seule espèce qui intéresse
tout particulièrement l'agriculteur de notre pays --  sont
basées sur les caractères distinctifs suivants :

1° Présence ou absence de barbes ;
Epi  lisse ou velu ;

3° Epi  blanc ou coloré ;
-10 Grain blanc ou coloré.



34 LITS  BLÉS CULTIVÉS

Les races de nlème  couleur de grain sont ensuite dif-
férenciées  les unes des autres par des caractères de
deuxième ordre, et en particulier, le faciès de l'épi et la
densité.

Outre ces caractères, John Percival utilise également
l'aspect des jeunes plantules (pousses de la jeune plante
étalées, demi-étalées ou dressées, ces diverses dispositions
étant, d'antre par', corrélatives d'un tallage fort on moyen
ou faible) ainsi que certains caractères physiologiques
tels que la précocité, la résistance au froid et aux mala-
dies , caractères d'ailleurs de la plus haute importance au
point de vue cultural.

Dans la classification des blés tendres flue  nous avons
adoptée, les grandes divisions sont restées les mêmes ;
la différence essentielle consiste princIpatentent  en ce

flue , pour distinguer entre elles des races appartenant
à  une inème  section et ayant, par suite, une densité et
un facies d'épis voisins, nous avons utilisé certains carac-
tères tirés de la morphologie des glumes, et en particulier
les suivants :

(Humes  a sommet arrondi ou tronqué, avec ou sans
bec ;

( Munies  avec poils internes développés ou  non ;
Glumes avec empreinte présente ou nulle.

Ces caractères, non seulement présentent un très
grand degré de fixité, n'étant en aucune façon influencés
par le jeu de la fluctuation, niais, en outre, ils sont appré-
ciables de Ires bonne  heure , .tlors  que l'épi est encore fort
loin d'être ù  maturité.

A l'aide de ces caractères, nous différencions avec
la plus grande certitude un Japhet  d'un  Trésor ou  d'un
lion Fermier, un Inversable  d ' un  Iton t erminer  ou  d'un
Paix, un Hybride à  grosse tete d'un ■Vilbelntina  ou d'un
Massy, etc., distinction qui, autrement. serait fort aléa-
toire ou  presque impossible.
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.11uln(lirs  du blé . — Pour obtenir hi production du
blé  nécessaire à notre consommation, il ne suffit pas
d , u  croitre  les rendements en ayant recours à des
st.inonce;  Pedigrees et à des engrais rationnels et
aiinnd;►nls , il faut encore defen  Ire les récoltes contre
les ennemis de tout ordre qui les guettent pour leur faire

parfois  un tort fort considérable.

Hien que le cadre restreint que nous nous sommes
assignés pour ce petit traité ne nous permette pas de don-

ner  a cette question tout le développement qu'elle com-
porte , il nous est toutefois indispensable d'indiquer les
méthodes  les plus efficaces pour lutter contre les princi-
paux  ennemis de nus  cultures, et en particulier : la carie,
les rouilles et le piétin.

CARRI1:  ►,r  CHARBON. —  Contre ces deus  maladies, le
traitement  préventif consiste à mettre la semence en
contact avec un agent caustique capable de détruire les
sporules ou les spores que le grain retient a sa surface,
en particulier dans le sillen  ou la touffe de poils apicale .

Les méthodes les plus usitées consiste à plopger  les

semences pendant deus heures dans une solution de

sulfate de cuivre à  05 (ll  l:g , 5110  grammes de sulfate

pour 100  litres d'eau) ou encore à  les asperger, après les
avoir étendues sur une aire ou un plancher, avec une
sulfate de cuivre i►  1 et 4 ",,.  11 faut avoir soin de bien
brasser le grain et d'effectuer le semis le lendemain.

( a  peut remplacer le sulfate de cuivre par un litre de
Hi met  du commerce a 10  ';  , que l'en verse dans un

hectolitre  d'eau la semence y est ensuite plongée pen-
dant lfl  minutes environ. Souvent, pour de petites quan-
tités  de semences principalen►eul , on  se contente de les

poudrer avec de l'acél,ite  neutre de enivre. Ce traite-

14 0  0I . presqu'aussi  efficace , présente l'avantage de pou-
,^,ir  aire  effectué plusieurs jours  a^an(  le  sentis .
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ROUILLE DU BLÉ  —  La rouille est déterminée par de
petits champignons parasites de la famille des Urédi -

nées . Ils sont ordinairement di.rénes , c'est-à-dire  que leur
cycle évolutif complet s'accomplit sur deux hôtes diffé-
rents, tels que le blé  et l'épine-vinette, le blé et certaines

borraginées , etc ; il est très important de noter que la
rouille des blés n'est pas partout et toujours la consé-
quence de l'attaque d'un seul champignon parasite.

Bien que leur nombre soit considérable, il en est sur-
tout trois qui soient particulièrement préjudiciables aux
cultures de froment de noire pays. Ce sont :  la rouille
linéaire ( Puccinia  qraminis  ou rouille noire) ; 2 , la rouille
orangée ou rouille tachetée ( Puecinia  Rubigo  sera et

t'redo  Glumarum ) ;  30 la rouille brune (Puccinia
Clna ).

La rouille linéaire se présente sur les feuilles et les
chaumes comme des taches jaunes, d'abord réparties en
lignes parallèles, mais ensuite confl.uentes , déterminant
sur les feuilles et les tiges des stries jaunes, puis noires,
d'où le nom de rouille linéaire ;  leur apparition est tar-
dive , généralement en juin ou en juillet.

La rouille orangée forme sur les feuilles et même à
l'inférieur des glumes, de larges taches orangées ; elle
est beaucoup plus précoce que la précédente, se mon-
trant parfois dès le mois de mars ou le mois (l'avril.

La rouille brune est caractérisée par la présence de
petites pustules de couleur brun-chocolat , disséminées sur
toute la surface des feuilles ; elle apparaît généralement
dans les cultures à une époque intermédiaire entre celles
des deux autres rouilles.

La distinction entre ces trois •  espèces offre autant
d'importance pour le praticien que pour l'hybrideur , car
une variété de blé déterminée peut se comporter de façon
toute différente vis-à-vis de chacun de ces trois types ;
en effet, une race peut être en même temps très résistante
a l'un d'eux et, au contraire, très sensible à un autre.
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D'une façon générale, les blés précoces sont plus su-
jets à  la rouille orangée et les tardifs à la rouille brune.

D'autre part, les blés originaires de pays beaucoup
•plus secs que le nôtre sont excessivement sujets à la
rouille sous notre climat. Pour cette raison, il est fort
difficile de cultiver chez nous les superbes blés de l'Aus-
tralie et de l'Amérique du Nord.

L'évolution des rouilles est sous la dépendance des
conditions climatériques ;  telle variété, en effet, peut
demeurer non envahie ou seulement très peu, non pas
tant à cause de sa résistance individuelle que par suite
de son développement en un milieu peu propice à l'évo-
lution du parasite.

Le seul moyen de défense que nous possédions contre
ces maladies consiste à adopter des races qui soient fort
peu sujettes aux atteintes des rouilles dans les conditions
de milieu où l'on se trouve.

D'après nos observations sur un grand nombre d'an-
nées, nous classons, pour notre région, les principaux blés
cultivés d'après leur degré de résistance aux rouilles de
la façon suivante :

1° Blés susceptibles de rouiller fortement : Gros bleu,
Noé, Bordeaux et Bon Fermier ;

2° Blés moins sensibles à la rouille : Hiutif  Inversable,
Japhet, Bordier, Gironde-Inversable  et Argonne ;

3 , Blés assez peu sujets à la rouille :  Hybride 2,i ,
Paix , \Va v,.1 .  ra  verni n 1 , Da ttel , Alliés,Trésor  et Siegerinrider

4° Blés fort peu sensibles à la rouille : Rouge d'Al-
sace, Rouge de Lorraine, Cérès, Hallett, Téverson  et sur-
tout Goldendrop , Carlotta Strampelli  et Rieti Barbu.
• PifmN . —  De l'avis unanime des agriculteurs, le Pié-

tin est la maladie la plus néfaste à l'époque actuelle pour
les producteurs de blé. Cette maladie est caractérisée par
le noircissement de la base des chaumes, coïncidant, en ce
point, avec une réduction considérable de l'anneau scié-
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reux  qui donne la solidité au chaume. Le plus fréquem-
ment,  les tiffes  ainsi atteintes ne restent pas debout, elles
s'abattent Mans  toits les sens, s'enclevèlrenl  les unes dans
les autres, présentant ainsi l'aspect d'une récolte piétinée
par animaux.

Les conditions qui favorisent le développement de ce
champignon sont les suivantes : l'excès  d'humidité con-
cordant avec l'absence (l'hiver, des semailles trop pré-
coces, des semis trop c h us , des birrs  trop développés avant
l'hiver, l'emploi de races très hàlives , le retour trop fré-

quent  de blés sur le mente terrain, etc.

Pour lutter efficacement contre les Piétins. JI.  Schri-
baux  préconise trois mesures <t  mettre simultanément en

œuvre  :  de us sont d'ordre cultural et la troisième d'ordre
physiologique ;  cette dernière consiste A créer des varié-

t é s  réfractaires aux parasites ; si I'un  pouvait la réaliser.
les deux autres mesures signalées ci-dessus n'auraient
plus, <►  vrai dire, leur raison d'etre , o►►  pour le moins
leur importance serait fort diminuée.

Pour y  parvenir, il serait d'abord nécessaire d'établir
des  stations oit  le Piétin  serait pharliculierement  éludé,

a fin  de pouvoir établir une échelle de résistance de nos
meilleures races de froment ; ceci une fuis acquis, celles
offrant le maximum d'immunité seraient prises pour gé-
niteurs dans le but de crier  des hybrides réfractaires

et  productifs .

En  attendant la réalisation de ces desiderata, les me-
sures  culturales i±  prendre seraient les suivantes :  s'effor-
cer  de produire  des plantules qui soient Ires vigoureuses
au uI  hul  du printemps, c'est-;a-dire  au moment oit  se
produisent les pren►ieres  attaques du champignon. puis
faire en sorte qu'art montent  de celle période critique
la surface foliacée des plantes soit minimum.

Si les variétés précoces se montrent plus sensibles à
lia  maladie. la raison en tiendrait vruisennla!Hulement  ù  ce
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tu.  l urs  feuilles présentent, aux attaques du cbampi-
;n^^i^,  une  surface  plus étendue que les variétés tardives.

Crtait  semblerait, au premier abord, en opposition avec
*• I•  que l'on observe dans le cas de blés sensés  après  trèfle

Titi  luzerne ; dans ces conditions, le feuillage est le plus
souvent  abondant, recouvrant même presque complète -
m eut le sol, et malgré cela, il n'y a que peu ou pas de

l'i1  lin .
La contradiction, dit M. Hitier , n'est qu'apparente ;

I • s  légumineuses  occupant le sol plusieurs années, les
gernnes  du Piétin y perdent leur vitalité ou meurent coin -
piétement ; à  proprement parler, les légumineuses y out
jouée un rôle de désinfectant.

tant  aux conditions atmosphériques, il csI  indéniable
que  leur action ail une grande influence sur le déve-

lol,penient  du Piétin, mais nous élevons  nous  déclarer
i mpuissants à les modifier.

Suivant  les localités et les conditions météorologi-
ques  de l'année, les mêmes variétés sont susceptibles

d'élre  indemnes ou plus ou  moins atteintes, Win('  étant
semées aux mêmes époques et traitées de  la ménte  façon.

1)'aprês  ce qui préciale , la question du Piétin est loin
d'élre  élucidée, et nécessite encore de nouveaux essais et

dh . nombreuses recherches.
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CHAPITRE II

DE LA STACHYMETRIF:  '

L'agriculteur, à l'heure actuelle, est obligé, pour réa-
liser des bénéfices, de suivre le progrès en appliquant
les méthodes de culture intensive, mises en lumière
dans les nombreuses publications, où sont exposés,
d'une façon précise, les résultats obtenus dans les di-
vers champs d'expériences, et en particulier dans ceux
qui sont installés par les Directeurs des Services agri-
coles départementaux. L'agriculteur, d'autre part, est
également obligé d'appliquer les engrais d'une façon
rationnelle et de choisir enfin les variétés perfection-
nées , susceptibles d'atteindre les plus hauts rendements,
dans les conditions de climat et de terrain où il se

t  couve.

Il lui est également nécessaire de connaître les ca-
racteres  essentiels des variétés qu'il cultive, afin de
pouvoir se rendre compte exactement du progrès et de
l'amélioration de ses cultures, d'en maintenir le rende-
ment, et même, si possible, de l'augmenter en prati-
quant la sélection généalogique, ainsi qu'il est indiqué
plus loin.

Jusqu'au jour où  nous avons publié notre précé-
dente édition sur les blés cultivés, aucun travail réel-

1  Nous avons choisi ce terme dérivé  du mot grec 6TCCj( . Uç  (épi de
ICI,  et de ,ET,o;  (mesure) par analogie, par exemple, avec le terme

^nt{u p,nntrie  dérivé  d'xvOpr,  ç (homme) et de p_.sTpoç  (mesure).
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lenient  pratique n'avait encore été présenté sur les cari  c-
téres  distinctifs des blés actuellement usités en France.

L'innovation que nous avions introduite dues  les
descriptions des diverses variétés consistait en ce que
les caractères essentiels étaient indiqués, non plus par
des termes vagues, pouvant parfois étre  interprétés dif-
féremment, niais a l'aide de la stachvmetrie  qui con-
siste a relever sur l'épi certaines dimensions  appro-
priées qui servent a établir ensuite un  schéma graphi-

que  très simple.
lieu que l'intérêt de celle  méthode, empruntée aux

travaux du Docteur Ohlmer , et sensiblement modifiée,
d'autre part, afin d'en augmenter la précision, n'ait nul-
lement perdu de sa valeur depuis la publication de  no-
tre  ouvrage sur les blés cultivés, nous avons été amenés,
depuis, it la compléter. Les nouvelles recherches pour-

suivies  dans nos laboratoires nous ont conduit a recon-
nailre  que les glumes de l'épillet considéré vers  le mi-
lieu de l'épi présentaient un grana  degré de fixité  dans
leurs formes et dans leurs divers autres caractères.
Ceux-ci sont fort peu influencés par les agents exté-
rieurs, quelles que soient les variétés considérées. Dans
la méthode des schémas graphiques, au contraire, ces

•  derniers sont susceptibles de présenter, pour les blés
il épi carré et pour les blés en massue, en particulier,
de grandes différences suivant flue les épis sont cultivés
en sol pauvre ou en sol très riche.

Malgré cela, et en ne considérant que des blés venus
en sol de - fertilité moyenne, la méthode  des schémas
graphiques peut eire  suivie avec avantage, concurrent-
mcnt•avec  celle des caractères fins des glumes polir  dé-
terminer  une variété de blé. Ce sont ces raisons qui nous
amènent à  rappeler d'abord en quoi consiste lu slachv-

ntétrie  et comment l'on établit les schémas graphiques.

1/0/iode  chu  Docteur Ohlnier . - Cette méthode con-
siste essentiellement à  représenter le faciès de l'épi vu
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(le profil, par un contour  géométrique simple, en n'em-
ployant , pour  l'établir, qu'un Ires petit nombre de me-
^. ur ( s . On se sert, pour cela, de papier quadrillé, à  li-

gnes  espacées de 0,005. Un trait est tiré:  suivant une
ligne verticale du quadrillé , correspondant

1 à  l'tlx  d:'  l'épi, et sur cette ligne,.  on mar-
	 que d'un simple point ou encore par un

petit trait transversal :
1" le sommet de l'épi A ;
2" le sommet de l'axe : 13 (point d'attache

sur l'axe du dernier épillet) ;
3' le point C (en dessous et it une distance

de 0 m. 002 du point B) ;

• 1°  la moitié de l'axe 1) ;
5" la base de l'épi H ;
6" le point G, correspondant au point d'at-

tache, sur l'axe du 1" épillet fertile ;
7" le point F, la longueur F(;  représentant

la compacité, c'est-à-dire  la distance
moyenne sur l'axe de deux épillets con-
sécutifs alternes  ;

K " les largeurs de l'épi, prises à la hauteur
des points C, 1), F.

'fous  ces points étant ainsi maqués,
ii ne reste plus, pour obtenir le faciès
simple et Ires exact du  profil de l'épi, qu'à
Joindre par des lignes droites les points
indiqués en dehors de l'axe, en parlant
du point A pour aboutir au point G.

Pour  établir  ce tracé d'une façon ri-
goureuse, il convient (l'opérer de la fa-

con  Suivante :
Sclu:unu  d'après Les  longueurs  et largeurs sont  prises

t^  n  ohtn,er , aussi exactement que possible à  l'aide duglu  blé èpi  car-
re ,  barbu. Com p as  a  pointes seches . Le sommet A (le

l'épi  est pris au sommet des balles proprement dites de
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l'épillet terminal (et non à la pointe des arêtes qu'il porte,
ces dernières étant de longueur assez variable).

La longueur moyenne FG représentant la compacité
de l'épi, est obtenue très simplement en mesurant la lon-
gueur BH, puis la divisant par le nombre d'épillets qu'elle
comporte moins 1.

A la suite de recherches personnelles sur cette question,
nous avons été amenés à reconnaître que pour donner plus
de précision à ces schémas, il y avait tout intérêt à faire
entrer en ligne de compte quelques mesures supplémen-
taires qui sont les suivantes :

Modifications que nous avons apportées à la métho-
de Ohlmer . — La première modification qui s'imposait
consiste dans l'indication du schéma de l'épi vu de face ;
certaines races telles que les blés Hallett, Prince Albert,
Rouge de Presles, etc., étant caractérisés par leurs épis
très élargis sur la face et étroits, au contraire, sur le
profil, cette disposition typique n'est aucunement mise
en évidence par le schéma d'Ohlmer  ; elle est, au con-
traire, bien indiquée par notre système de double sché-
ma face et profil.

Ce second schéma de l'épi, vu de face, est tracé sur
la même figure et indiqué d'une façon différente à l'aide
(l'un pointillé ; il est d'ailleurs établi très simplement :
tous les points marqués sur l'axe restant absolument les
mêmes ; il suffit donc, pour pouvoir tracer ce nouveau
contour, de prendre les largeurs sur la face de l'épi à la
hauteur des points C, D et F.

La seconde modification que nous avons ,j ugée  égale-
ment indispensable d'apporter h  la méthode Ohlmer  est
l'indication de la largeur de l'épi face et profil, au point
I correspondant au 1/3 supérieur de la longueur A G.
Car si, par la méthode Ohlmer , on établit le contour de
l'épi des blés en massue tels due les blés Hybride à grosse

tête , AV'ilhelmina , Hybride carré Géant rouge, etc., ou
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obtient, pour le profil, un faciès qui n'exprime aucune-
ment l'expression de la vérité. Cela tient essentiellement
à ce que la plus grande largeur du profil n'est pas pour
ces variétés, d'ailleurs très nombreuses, à la hauteur du
point C, mais bien vers le 1/3 supérieur, c'est-à-dire à la
hauteur, du point 1 ',fig . •Il à  4:1 ).

Enfin, un dernier caractère que nous avons cru éga-
lement bon d'indiquer est la longueur des arêtes de
l'épillet terminal, qui généralement correspond au maxi-
mum de toutes celles de l'épi, longueur qui constitue, au
moins pour certaines variétés, un signe distinctif ayant
une réelle valeur pour leur déterminaison . Tels sont,
par exemple, les blés Inversable, Saumur d'automne,
Paix, Marshall's, Australian, etc.

Il y aurait eu certainement intérêt à indiquer égale-
ment d'autres caractères qui doivent être pris en sé-
rieuse considération pour la distinction de certaines ra-
ces, telles que les longueurs des épillets, des glumes et du
bec de ces dernières ; mais il nous a semblé préférable
de ne pas compliquer ces schémas graphiques, en leur
laissant tous leurs caractères d'extrême simplicité et de
grande netteté, qualités qui font justement leur princi-
pale valeur.

Modifications du facies de sous l'influence des
agents extérieurs. —  Ce facies est surtout influencé par
deux causes principales :  l'écartement des plantes et la
richesse du sol, causes n'ayant toutefois de répercussion
bien marquée qu'autant qu'elles sont excessives.

D'une façon générale, dans le cas de cuhures  ordi-
naires, en semis et à  l'écartement normal, en lignes ou a
la volée, et en terre de fertilité moyenne, le faciès de
l'épi est peu variable ; les limites extrêmes  de la fluctua-
tion étant, clans  les conditions énoncées ci-dessus, assez
rappr o chécs .
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Toutefois, connue , d'une part, un grand nombre de
blés sont susceptibles d'être représentés par un schéma
identique ou ires voisin, et connue , d'autre part, les blés

ù  épi compact présentent de grandes différences dans
leur schéma en rapport avec les conditions de culture,
nous avons été  amenés, après de nombreuses recherches,
a apporter plus de précisions clans  les déterminations .
C'est en nous basant, en dehors du degré de compacité,
sur les caractères tirés de la structure des glumes, que

1101.1S  somu►es  parvenus  it  des indications plus précises.
Ces caractères des glumes sont , notamment : leur con-
tour, la grandeur et la forme du bec, le degré de déve-

loppement  des poils internes, la  présence ou l'absence
(' e  l'empreinte intcrnc . et la position des glumes par rap-
port au plan de symétrie de l'épillet.

Les divers schémas qui sont susceplillles  d'être obte-
nus pour toutes les variétés cultivées (h' lités tendres en
observant la technique indiquée précédemment , tout  en
ne tenait compte ni (le III couleur de l'épi, ni de celle du
grain, 11i , enfin, de la présence ou de l'absence de barbes,
peuvent toutes être rapportées a l'un dus huit types sui-

N'anis  que nous allons examiner successivement.

1G

Champ d'expériences des Céréales a la ferme de la Graineterie flenaiffe , à  Prestes , prés de Carignan.
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hio . 2. ---  Schéma

Type :  Manitoba

Fu:.  :S . —  Schéma

Type :  Saumur de Mars

^ . — Schémas (les  épis mince;,  étroits ei effilés,
demi-ldiches  oiz  ,hiches  (Fig. de  -2  à 7).

Les hies de ce groupe, cultivés en terre de bonne
fertilité moyenne, ont des épis de 10  il  I i nit Ii
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Ini i

Fu:. 4. —  Schéma Fm. 5. - -  Sché. , LLa

Type : Alsace Type :  Lorraine

métres de longueur, étroits sur la face, qui présente
10 14 millimètres (le largeur, tandis que celle du profil
est de 13 à 14 millimètres vers le sommet.

L'épi effilé est beaucoup plus étroit, avec des largeurs
de 6 à î  millimètres sur le profil et de 8,5  9 sur la face ;
ses épillets sont dressés, allongés, peu ouverts ;  sa paille
est fine, ne pouvant supporter sans verser de fortes fit -
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Fia  (;,  — Schéma

Type:
Chiddam  blanc de Mars

FIG. 7. — Schéma

Type :  Pithiviers
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Heures . Les principaux blés cultivés  qui sont dans  ces con-
ditions  sont les suivants :

Bics  d'hiver :  Alsace, Bouge de Lorraine, de Champa
-gne rouge sans barbes, Rampillon , du Jura, Blanc de la

tiuù  le, :Mouton , Criépi . (le Champagne barbu, races toutes
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PIG. S. Schi•ma

Type Bordier
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FIG . fl. Schi•ma

Type : Gros bleu

•••••

LIi

M

ofil

;III LES BLI•S  CULTIVÉS

Ires rustiques, convenant particulièrement aux sols lieu
fertiles des climats rigoureux du Nord-Est et de l'Est.

131Cs  de printemps : Chiddam  blanc de mars, de mars
rouge sans barbes, Saumur de m ars , Aurore, Manitoba,
de murs rouge barbu.

Il. — Schémas des épis  allongés, de 11 ci  1? centimètres
de longueur, très loches , leur compacité étant comprise
entre : i..?  et li  (fig. 7 et 8).
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Type Noé

o —

Fro. 1 . Schéma

Type Hunter

J

l:pilleis  dresses  assez ouverts en éventail, épi nota-
blement  plus large sur la lace que sur le profil .
leurs largeurs respectives a la Fauteur  du poin t.  1) élan /.
de 1l it  11,5  / lun . et I 1 it 1 :5  nui /. Epi  s'ettilam  1t"geremeit

vers  Ic  Son1nlct .
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Fm. 12. -- Schéma

Type :  Flandre

FIG. 13. —.  Schiiuu

Type :  Crépi

Les blés usités en France, dont les épis ont un faciès
correspondant à ces schémas sont les blés :  Talavera de
Bellevue, de Zélande, Bordier, tous les trois à  balles du-
res très blanches, le Talavera  de Bellevue caractérisé par
ses Tunes  longues, et le blé de Pithiviers i1  épi rouge très

làche . Tous ces blés ont des aptitudes analogues ;  ils sont
peu rustiques, étant surtout adaptés au climat méridional.
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FIG. 14. — Schéma
'I  ype  :  Saumur d'automne

FIG. 15. - -  Schéma

Type :  Trump

LES BLÉS CULTIVÉS

HI. —  Schémas des épis moyens de 8 ri  9 cenlimélres
de longueur, demi-ldches  ou loches , h  compacité comprise
entre 'i,li  et 5,b - ( fig . 9 et 1  l).

Assez effilés. assez épais, toutefois, notablement plus
larges sur la face que sur le profil, la largeur au
point D étant de 16  mm. et l'épaisseur de 12 13.

Les blés dont les épis sont représentés par ces schémas
sont peu nombreux ; ce sont, en particulier. le blé
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Pw . 17. --  Scl:i  ma

I ype  Victoria blanc
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FIG . 16. -  - Schéma
Type

Chidd . daut. à  épi blanc

de Noé  (fig. I I) et le blé Gros bleu (fig. il ), caractérisés
également par leur paille courte , grosse et forte sous
l'épi, et par leur glaucescence  très  prononcée. qui leur
a valu le none  de blés  bleus ; assez sujets a la rou i lle
et de rusticité moyenne, ces deux variétés conviennent
surtout aux régions 2i  hivers peu rigou reux  tels que
ceux des climats girondins et ailuitanieus .

Pour ne pas multiplier outre mesure nos groupes de
schémas, nous rattacherons il ce dernier les blés . 1aphet-

Parsel , Hybride 23 et Gironde-Inversable , qui ont iga -
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10

FIG. 18- --  Schcllia

Type
Chiddam  d'aut . à épi rouge

1 ,  1 6 . 19. Schillla

Type Japhet

lement  un épi effilé et assez lèche  chez les deus  premiers
avec une compacité moyenne de 4,5 et biche chez ( xiron-

de-InVersable , dont la compacité moyenne est de 5,2 à
5,4 ; ces trois variétés ont l'épi non dressé à la maturité :

Japhet-Parsel  et Hybride 23 ont la paille demi-pleine
sous l'épi et leur végétation est  faiblement glauque, tan-
dis que celle de Gironde-Inversable est bleuâtre de la
fin de la montaison à  l'approche de la maturité, comme
l'est celle du blé Inversable, dont le schéma de l'épi est
notablement différent (4° groupe).



F1c . 20. --  Schéma
Type : Trésor

2
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Fo il

FIG. 21. —  Schéma
Type :  Bordeaux

LES BLÉS CULTIVÉS

1 V. — Schémas des épis de blés assez- allongés, faible-
ment  demi-lciches , le plus souvent demi-compacts , plus
ou moins effilés vers le sommet ( lig . 10à  21 ).

Les blés dont les épis ont ce faciès sont très nom-
breux  comprenant une grande partie des blés actuelle-
ment  usités en France ; vu cc grand nombre,,nous  les ré-
partirons  en trois séries distinctes :

a) Série des blés à épis assez effilés, presque demi-
Fiches , peu élargis sur la face, qui n'a guère que 13 à
11 nnn . de largeur. Ce sont des blés à paille fine, assez
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FIG. 22. — Schéma Fm. 23. — Schéma

Type :  Bon Fermier Type : Alliés

élevés, et par suite ne pouvant supporter sans verser de
fortes fumures ; blés Hunter 01g . '10), Trump, Blanc de
Flandre, Crépi et Saumur d'automne (fig. 12  15), ce
dernier nettement pyramidé, à balles plus ou moins
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Pu:.  24 . - -  Schcnia

Type Goldendrop
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Fui . ' !3  . --  Schéma

Type : Paix

D

teinlees  de roux, assez :triste  au sommet et doue  d'une

rusticité  moindre que celle des quatre précédents .

b) Seric  des blés  dont  les épis  sont  peu effiles, demi-

compacts ., pl esdlue  carres, la largeur  de la face  se rap-

prochant  de celle du  profil ;  ces hies ont, d'autre  part,

les glumes courtes, llallonnees , et  les épillets  assez peu

utiverts  en  ('Ventait  • paille de hauteur tuoveVue  : hies
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Cpiddani  d'automne à épi blanc, ( a li( V ia1  d'automne à
épi rouge et Victoria blanc (fig. I1 à  18 ).

c) Série des blés faiblement demi-liches ou demi-
compacts , peu effilés et élargis sur la face qui a 15 à

16  141 m . de largeur ;  les épillets sont bien ouverts en éven-
tail ; ce sont les blés du Trésor, Japhet . du Iton Fermier.
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FIG. 28. - -  Sch&ma Fu;. 21 . —  Schéma
Type :  Victoria d'automne Type : Cérès

Alliés, blé de Bordeaux, Goldendrop , Dattel et Breton-
nicres  (fig. 19  21), ce dernier it  épi blanc teinté de
roux sur le profil.

Nous verrons, à propos de la structure des glumes,
que  Japhet et Bordeaux se différencient nettement des
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Fm. 30. — Schéma Fie. 3l. —  Schéma
Type Prince Albert Type :  Siegerländer

autres par leurs glumes fortement ciliées sur leur face
supérieure interne ; leur paille en est, d'autre part,
demi-pleine sous l'épi, ainsi d'ailleurs que chez le blé
des Alliés, dont le grain, du reste, est blanc.

V.— Schémas des épis très épais, compacts, none ffilés
de 155 millimètres sur le profil et de 19 à '20  sur la lace
arislés  au sommet ( fig . 25 et 26).
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I  u;.  a3 . --  Schi•ina

Type :  Briquet jaune

oL_..2  I —  Mi

1:16. :i:i . --  -  schema
Type :

Bk blanc à paille raide
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Glumes moyennes, amples et ballonnées : blés
I kt1if  Inversible et faix , ces blés différent ilu  groupe îles
blé ù  épis carrés en ce qu'en sol riche ils ne deviennent

.pas plus compacts au sommet et , en meure  temps, plus
!aches vers la base, comme cela a lieu généralement
clans  ce groupe ; blés très glauques ù épis dres,é  ri la

maturité .
VI. — Schémas  des  apis  tri's  allongés, pouIuuil  atteindre

e1  ' ante  dépasser 12 cenlinu'tres , aplatis  sur le profil , trés
élargis sue let  face où  les épillets soul 'rés ouverts en
éventail ( li g . ? i`  ù  :sil ).
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1 7 x;.  34. — Schéma 171a . 33. --  Schéma

Type :  Rouge de St-Laud Type :  A épi carré

Epis  presque demi—compacts , larges sur la l'ace
de 1>res  de 2 centimètres, tandis que sur le profil,
celte largeur n'est que de 1.1  mm . ;  paille haute et
forte, races demi-tardives  à  grain de grosseur moyenne .

\  (..  etalion  non glauque et bon lattage. Les  blés qui
rentrent dons cc groupa sont les lifts  Victoria d'automne,

Ballet(,  Fouge de Presles, Prince Albert et Ceres , ce der-
nier, toutefois, sensiblement purins  élargi en éventail
sur la face et uotaMemipf  plus compact ;  sa compacité

Clan ( legercment  inferieure  a I, tandis qu'elle est un peu
supérieure  chez les trois autres.

V l  I . SChéII u rs  des apis  (  ourts  mi  assez courts et
compacts (fig. 31  it  i  I
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Fia. 36. —  Schéma FIG. 37. Schema

Type :  Massy Type :  Téverson

Les blés qui se rattachent à ce groupe sont forts nom-
breux; ils ont en commun un épi court ou assez court,
généralement compris entre îS  et 90 millimètres, sauf
toutefois le blé Siegerlander ; leurs épis  sont compacts,
presque aussi .larges sur le profil que sur la face; leur
compacité, c'est-à-dire  la distance moyenne entre deux
épillets consécutifs alternes, est égale ou inférieure
à  a,5 mm.

Vu la multiplicité  des formes qui rentrent dans ce
groupe, nous avons ,ju gé  qu'il était nécessaire, pour pou-

voir  plus facilement les différencier, de les répartir en
trois séries, en nous basant sur le faciès général de leurs
épis.
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Fm. 38. —  Schéma Fi  c . 39 . --  Schéma

TYPe  :  Way Type :  Travenant
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n ) Blés a épis carrés, dont les épis sont pres-
qu'aussi  régulièrement  épais sur le profil que larges
sur la face sur toute leur longueur, avec une compa-

cité  ne  présentant pas de très grandes différences de va-
leur dans les I 3 inférieur et supérieur de l'épi ; ce der-
nier n'offre pas un  faciès en massue en sol de fertilité

moyenne  ;  d'autre part, en sol riche, la tendance vers

cette forme n'existe pas non plus. NOUS placerons en tète
de cette série le blé Siergerlander  (fig. 31), race très facile
distinguer à son épi allongé, pouvant dépasser 10 centi -
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Pic . 40. —  Schivna

Type : tiickling

FIG. 41. —  Schiqma
Type:

Hybride 	grosse tête

métres de longueur, carre , demi-compact  clans  les 2,'3
inférieurs et compact, au contraire, vers le sommet  ; de
teinte d'un jaune luisant à  l'état vert, il prend à la ma-
turité une couleur rouge brun glauque ; ses glumes sont
courtes, ballonnées, tronquées et sans bec.

Les blés qui rentrent franchement dans cette série sont
les blés :  Bouge de St-Laucl , Briquet  Jaune  et Blanc à  paille
raide ( fig . 32 à  :1 1 1 .); le premier est caractérisé par son épi
jaune luisant  à l'état vert, sa largeur sur le profil étant
plus grande que sur la face ; les glumes sont courtes et
tronquées dans le blé blanc à paille raide, caractères qui
n'existent pas chez le blé Brique jaune.
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b) Les épis de ces blés sont sensiblement plus
compacts que ceux de la série précédente, avec
une compacité également assez régulière ; toutefois, en
sol riche, cette dernière  augmente sensiblement vers le
sommet de l'épi, qui s'élargit un peu sur le profil, sans
que leur  schéma , toutefois, ne prenne réellement sur

cette  face l'aspect en massue qui est caractéristique de
I'epi  de blé  de la série suivante.

Les principaux blés cullivés  à épi carré  compact avec
compacité régulière  sont les blés de Massy, à épi carré,
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Pic . 44. —  Schéma

Type : Carré géant blanc.

Pu:.  45. - -  Schéma
Type :

hérisson sans barbes.

Teverson , AVaV , 'l'rifolium , Pansai., 'fi - avenant  ( fig..15
à 39), etc.

c) _Blés dont les schémas lies  profils sont en
forme de massue, la largeur de ce prolil  allant
progressivement en augmentant depuis la base jusque
vers le 1/3 supérieur où le profil présente sa plus grande
largeur ; la paille de tous ces blés est grosse et forte sous
l'épi, et généralement ires résistanle  à la verse ; toutes
les races actuellement cultives sont assez tardives ou

inéme  tardives ; ce sont, en particulier, les blés Wilhel-

i
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ylnnlilleul , Hybride à  gosse  tète, ßosseau , Hy-

la  ide  carre géant blanc, Hybride carré géant rouge, 240

I t.,,lnu^r , Stubes  UicLlcopf , etc.; tous sont bien rusti -

qw possédant , d'autre part, une bonne résistance a la

i mille .

\  111 . -  .tirhérnos  clos  èpis  très courts Cl  très compacts

lianes rarement usitées dans notre pays ;  les épis

lies courts, ne dépassant guère 0 centimètres de

longueur , sont très compacts, à  compacité moyenne

;:e mir;ileiiienl  comprise entre 2.r  et - ?,5;  les glumes

en sont fort petites et les épillets sont très incli-

nes  sur l'axe, au point de lui étre  souvent perpendicu-

laires  ;  ce  sont en particulier les blés Hérisson sans bar-

bes , Hérisson barbu, Casé  de Sicile et Little Club. Les
blés  de ce groupe sont rattaches. par John Percival de

Iteadiug , ii une espèce distincte : le 'Fritte!  m  comJxrctui;::
leurs gains  sont courts et de taille au-dessous de la

moyenne .

I•' n  résumé , les groupes et les séries de schémas tels
qu'ils  viennent d'étre  définis sont suffisamment distincts

les  uns des autres pour qu'il soit possible d'y rapporter
tel le  variété de froment usitée dans notre pays.

Harts  le cas, toutefois, où il existerait un doute, il

conviendrait de se reporter à la description de cette va-

rn'•Ié  et d'examiner si totis  les caractères indiqués se re-
b  otiveut  sur les épis à déterminer. On envisagera tout

particulièrement la forme des glumes, du bec, ainsi que
l'.  iiipr  rote  et la ciliation  interne de ces dernières ;  on

comparera, enfin, les longueurs (les arêtes (les glunielles
sur  des épillets situés sur l'épi à la même hauteur ; si
le houle  subsistait encore, il serait nécessaire de faire

m  e s ,;ii  en  pleine terre en semant côte à côte la variété à

i
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déterminer et celle à  laquelle elle semble le mieux se rap-
porter . Dans ces conditions, il sera possible de compa-
rer les deux essais comme tallage, végétation. époque
d'épiaison et de maturité, hauteur des chaumes , etc.

Si l'on retrouve constamment dans les deux lots tous
les mêmes caractères, on est amené à considérer les deux
essais comme appartenant à la ui è me  race.



CHAPITRE III

STRUCTURE DE L'ÉPI DE BLÉ

' Tous  les blés usités dans notre pays offrent sensible-
ment  la meule   structutre  fondamentale dans leur infh-

rescence  ;  partout, cette derniere  se présente courue un
épi simple, compose d'un axe ou rachis, ay  at►l  l'aspect
d'une ligne brisée, dont chaque angle saillant porte un

i' pillel  ;  ces épillets <tant  disposés eu  cieux  suries  alternes
et  se superposant.

"Tout  épi possède deux profils et deux Laces : le profil
est le côté qui permet d'apercevoir les deux séries d'épil-
lets alternes et entre elles  les points < l'insertion  sur l'axe.
La face est le côte où les épillets se présentent en éven-
tail ;  dans cette position, l'épi ne laisse voir qu'une
série d'épillets, qui masque con►pletement  l'autre placée
en  : u riere .

L'épillet est constitue par un  ensemble de deus a
huit fleurs simples, réunies clans  une enveloppe com-

mune  constituée par deux écailles ou glumes qui forment
t gauche et a droite les pièces extérieures de l'épillet ;
entre elles se trouvent les  fleurs portées sur un axe délié,
sinueux. Ires court. Les glumes présentent nn  grand de-
gré  de fixité dans leur forme  et leur structure, aussi
leurs caracteres  sont-ils précieux et mis a contribution

pour  différencier des variétés offrant de grandes analo -
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gies  dans le faciès de leurs épis ; pour cette raison, nous
les étudierons dans la suite d'une façon très approfondie.

Toutes les fleurs de l'épillet ne sont pas toujours fer-
tiles ; généralement, le nombre des grains produits par
un épillet est de deux ou trois, souvent de quatre et quel-
quefois même de cinq ; les autres fleurs existent cepen-
dant, mais sont stériles.

Chacune des fleurs fertiles est composée essentielle-
ment de deux pièces appelées glumelles , formant ainsi
une cavité close, qui abrite les organes reproducteurs :
étamines et pistil, ce dernier se développant après la fé-
condation pour donner le grain de blé.

Les deux glumelles  ont une forme et une structure
toutes différentes : l'une, extérieure, a l'aspect d'une na-
celle, tandis que l'intérieure affecte la forme d'un cou-
vercle, dont les bords s'appliquent exactement contre
.ceux de la glunnelle  externe, formant ainsi une cavité
hermétiquement close, où a lieu l'évolution du grain.

La glumelle  externe naviculaire est plus  ou ,moins  ca-
rénée vers le sommet, elle se prolonge en une pointe tan-
tôt courte, obtuse ou aiguë, étroite, incurvée ou même ge-
nouillée, tantôt plus ou moins allongée et fine (dans ce
cas les glumelles  sont <lites aristées ), tantôt, enfin, tries
longue, constituant ainsi une barbe, caractéristique des
blés dits Barbus. La glumelle  interne se termine toujours
par une pointe très obtuse, logée et encastrée, pour ainsi
dire, dans la partie terminale de la nacelle.

Suivant les variétés, les épillets sont plus ott  moins
serrés les uns contre les autres ; ainsi, on distingue les
épis très lâches, lâches, demi-lâches, demi-compacts ,
compacts et très compacts, ces derniers considérés pat .

John Percival comme constituant fine  sous-espèce dis-
tincte, le Trilicum  Compacitrm .

Fréquemment, les épillets de la base de l'épi (au nom-
bre de 1 à  3) sont plus ou moins avortés et stériles ; leur
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développement est ires inégal d'un épi <i  l'autre ; ordi-
nairement , en sol riche ou très riche, ils sont tous fertiles.

Comme le degré de compacité de l'épi a un carae-
►ère  de la plus haute  importance, mis contribution
pour constituer des groupes distincts parmi l'ensemble
des diverses variétés de blés tendres de même couleur
d'épi et de grain, il nous est nécessaire de traiter ce sujet
avec quelque ampleur.

I)e  la compacité et (le la cten.Sile  (les épis. — Le degré
de compacité d'un épi est apprécié d'une façon
précise par la distance moyenne, exprimée en milli-
mètres, entre deux épillets consécutifs alternes, cette
distance étant prise verticalement sur l'axe.

Cette compacité moyenne est donnée par la formule
C =  L,  N-1 où C représente la compacité, L la longueur
du Hachis et N le nombre total d'épillets, y compris les
stériles, s'il en existe. N-1 correspond donc au nombre

d'entre-noeuds , ou d'articles, dont se compose le rachis.
Ceci étant posé, nous considérerons comme très com-

pacts les épis oit  la distance moyenne entre deux épillets
consécutifs alternes est inférieure ou au plus égale :'1

miliinletres . Cette grande compacité ne s'observe'guere
que chez les blés Hérissons, qui ne sont pas usités dans
les cultures françaises. Les blés seront dits compacts lors-
que cette distance sera comprise entre 2 111111. 5 et 3 mm . 5.

Parmi  ces derniers, il y a lieu de distinguer deux
types différents d'après le faciès de leur épi : le type :
épi carré (ou Squarehead ), qui possède un épi sensible-
ment aussi épais que large, même vers le sommet, et le
types en massue, chez Is  quel l'épi s'élargit progressive-
ment sur le profil, pour arriver a être, vers le tiers supe-

!rieur , notablement plus large que sur la face, tout en
offrant  à  cette hauteur un  degré de compacité beaucoup
plus grand que vers la base, oit  l'épi arrive mène  souvent
U n'être que demi-compact  ou  même  demi-làche .
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Cette distinction ne correspond pas, toutefois, â  un
caractère i mmuable , car si certains blés à  épi carré, tels
que les blés blancs i>  paille raide, Teverson , rouge de St-
Laud, Pansai., Trifolum , etc., revêtent, même en sols ri-
ches, la forma  ù  épi carré, il en est d'autres, par contre :
les blés de AVay , Storm Proof, Yeoman, à  épi carré barbu,
etc., qui en sols fertiles acquièrent vers le sommet de leur
épi une plus grande compacité, accompagnée  d'un sensi-
ble élargissement sur le profil tendant vers le faciès en
massue, sans toutefois atteindre celui qu'il présente chez
les véritables l)ickl,opf  tels que \Vilheltnina . Hybride A
grosse tête, hybride Carré Géant blanc, Hybride Carré
géant rouge, etc.

La compacité des blés dits deî n i-compacts  est com-
prise entre 3,5 et 1,5 ; en  tuéme  temps, l'épi est moins
court opte  ceux du groupe précédent ;  un peu plus allon-
gé, parfois franchement carré (blé hybride hâtif inver-
sable), mais jamais en massue, quelle que soit la richesse
du sol, parfois plus ou  moins effilé (blés Sa umu r  d'au-
tomne. Hybride 23, Japhet-Parsel , etc.). Les épillets des
blés de ce groupe sont le plus souvent régulièrement dis-
tribués et écartés sur le rachis, à  l'inverse de ce que l'on
observe chez les blés A épi compact, oit les compacité:;
du méme  épi, prises dans la moitié inférieure et la
moitié supérieure, offrent un écart parfois très accentu é .
principalement dans les épis en massue.

Dans les épis demi-Idches  ou biches, la compacité est
représentée par des chiffres compris entre-4,5 et 5,5 milli-

mèlres  ; au-dessus de celte valeur, les épis sont consi-
dérés comme tris  ldches  : blés Tonzelle  Anone, Illadette
de Besplas , de Rieti Barbu.

Pour que les mensurations que les lecteurs se propo-
sent de faire concordent avec celles que nous indiquons.
il est nécessaire de ne prendre que des épis bien déve-

loppes , pris dans une culture en sol assez riche ou de
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Iifiine  fertilité 'moyenne, car autrement en sol pauvre, la
4)111pae  Sera plus grande, étant représentée par un

cliittre  plus faible, et en sol riche, elle sera, au con-
traire , plus petite, correspondant à  un chiffre plus fort.

Linde  morphologique des divers organes de l'épi. —
I'our  que la sélection et l'amélioration des diverses

variétés  usitées dans les cultures, dont beaucoup ( prin-
cipalement  parmi les races de pays) ne sont fréquem-

ment  que des mélanges de sortes souvent très voisines..
puissent être pratiquées < l'une  façon judicieuse et ra-
tionnelle , il est nécessaire de bien posséder l'organogra-
plie  de l'épi, car c'est seulement grâce à une connais-
sance approfondie des caractères fixes des diverses piè-
ces florales que . l'on pourra arriver à distinguer les une;
des autres certaines  races avant beaucoup d'analogie
dans le faciès de leur épi. Exemples :.laphet  et hybride
du Trésor, Inversable et lion  Fermier.

Ces diverses considérations nous ont amené à  recher-
cher  parmi les caractères de l'épi ceux (l'entre eux qui
sont suffisamment stables -et suffisamment  différents
d'une sorte à  l'autre pour qu'il soit possible de les uti-
liser pour distinguer ces sortes.

Cette étude, qui depuis près de Inuit  ans fait l'objet
de nos recherches dans notre laboratoire et dans nos
champs d'expériences, a été exposi'e  dans ses grandes
lignes dans noire première édition du livre sur les Blés
cultivés. Depuis cette époque, qui remonte à  einq  ans,

M A IS  nous sommes efforcés d'approfondir davantage ce
sujet, ce qui nous a permis de préciser certains points qui
n'avaient été qu'ébauches, et, en deuxième  lieu, de dé-
couvrir deux nouveaux caractères ajoutes`°  ceux précé-

demment  employés pour la détermination et la classifi-
cation. Ces caractères sont la situation des glumes par
rapport  au plan de symétrie  de l'épillet el, en deuxième
lieu. la texture et l'épaisseur des glumes, corrélatives à
d'autres caractères faciles :►  apprécier.



7(3 I. ES  El  LI:S  CC  1:1'I VIiS

Les organes et les caractères Clue  nous nous propo-
sons d'étudier successivement sont les suivants :

1" Le rachis ;
2" Les diverses formes des glumes ;
3" Le bec des glumes ;
-t" Situation des glumes par rapport au plan de sy-

métrie  de l'épillet ;
5" L'empreinte interne des glumes ;
6" Le duvet et les poils internes et ex ternes des

glumes ;
7" La nervation des glumes ;
8" L'épaisseur et la texture des glumes ;
9" Les gltunelles  ;

19 " La glaucescence  ;
1l La forme de l'épillet ;
12" L'épillet culminant ;
13" Les arêtes et les barbes ;

1-1''  Leport  de l'épi it la maturité ;
Ia'  Conclusions.

1" Le rachis ou axe de l'épi

Blés tendres.   Dans tous les blés, l'axe de l'épi (Ott
rachis) est dans le prolongement de la paille, il en dit-
fère  essentiellement par sa forme aplatie et par sa c o n-
sistance  généralement écailleuse.

Il présente it sa base, immédiatement au-dessous di:
premier épillet, un bourrelet circulaire plus ou moins
marqué, qui correspond au dernier noeud  du chaume.

Le rachis offre une série de nœuds plus ou moins
rapprochés suivant la variété, chacun d'eux servant de
point d'insertion à  un épillet. Les divers entre-meuds , ou
articles, ne sont pas situés dans le prolongement les uns
des autres ; deux articles consécutifs forment entre eux
un certain angle, de telle sorte  que l'axe se présente sur
ton profil comme formant truc  ligne en zigzag.
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ig . 'G, -  Rachis, race et prolil . — 1. Filé  de Gironde.
2. Blé inners rble . —  3. Foulard  grani  du llilannis .

Chaque entre-noeud est Arrondi et bombé sur la face
située sous la dent, tandis qu'il est méplat sur la face
opposée ; par suite, une coupe transversale a la forme
d'un arc ;  il est en même temps plus élargi la partie
supérieure, se rétrécissant progressivement jusqu'à son
point d'attache avec l'article sous-jacent.

Chez les blés tendres ( fig . 4.1 ;, 1 et 2), le bord aigu de
chaque article du rachis semble se raccorder avec celui
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des articles voisins, et porte des cils avant  la nlème  cou-
leur sur toute sa longueur, ceux-ci étant d'ailleurs rare-

men l  très développés.
Le point d'insertion de chaque épillet se trouve situé

en avant du rachis, ne débordant pas latéralement ce
dernier qui, vu de face, ne permet de voir qu'une série
de dents , l'autre étant complètement  masquée.

Deux articles consécutifs se raccordent suivant une
courbe douce ; comme  sur le chaume, on v  observe des
stries ou des cannelures, principalement  vers la hase du
rachis.

Les glumes, sessiles, s'insèrent directement stir }  a
dent, très près l'une de l'autre, de telle sorte qu'elles
paraissent opposées alors qu'elles sont, en réalité , alternes

Enfin, fréquemment  la longueur des entre-nœuds  va
en diminuant progressivement de la base au sommet, de
telle sorte igue l'épi est plus laclie  dans sa partie infé-
rieure, cc qui a surtout lieu dans les épis compacts.

L'examen du rachis au point de vue de la resistanc,'
dit chaume  il  la verse n'est pas sans présenter souvent
des indices de réelle valeur. Les rachis érigés, prolon-
geant directement le cliatuile  sans courbure d'ensemble,
avec articles élargis et ne décroissant que très faible-
ment de largeur de la hase au sommet, appartiennent
généralement ii des individus ou  à  des sortes bien résis-
tantes h la verse (fig. - 1i-2 ), tandis que les rachis inflé-
chis, avec articles allongés et rétrécis a leur hase , déno-
tent souvent une faiblesse du chaume.

2" Les diverses formes de glumes

Les deux glumes d'un même épillet, bien qu'insérées
en deus  points très  voisins, ainsi que nous l'avons déjii
dit précédemment, ne sont pas réellement opposées, niais
situées l'une au-dessus de l'autre ; elles n'ont pas la
m;me  valeur morphologique et sont parfois de faciès
fort différent.
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Lu glume inférieure (ou première glume) recouvre la
première fleur et la glume supérieure (ou deuxième glu-

me ) eit d )oite  la deuxième ; quant à lu
troisième fleur, elle est superposée <t
la première glume et à la première
fleur, ayant le clos  de sa gluu►elle

4e.
orienté comme celui de cette dernière.

11  est très  important, au poila  de vue
de l'étude de la forme  des glumes, de
savoir bien distinguer la première de

tant  .  i. pillels  coi  -
la seconde, car fréquemment elles re-

eutifs  de la même face vêtent des formes fort différentes. Les
;i  uricn  laliuu  inccrse . épillets (l'une  merle  face (l'un  épi n'of -

frent  pas tous  la même disposition : dans les uns, les
m.-entière  et troisième fleurs sont situées à droite de l'axe
de l'épi, taudis  Plue  dans les autres, ces ntémes  fleurs le
,ont ii gauche.

En outre de cette irrégularité. dans l'orientation des
épillets, ces derniers sont, dans certaines races, plus ou
moins inclinés, dans leur plan, du chié de la glume supé-
rieure ;  cette inclinaison est parfois très prononcée, de-
venant ainsi tees  caractéristique (les races qui la pos-
sèdent. Ex.: Blé Vi-King , Blé d'Odessa sans barbes.

L'orientation des épillets se présente d'une façon très
irrégulière, aussi bien sur un même épi qu'entre épis
d'une métre  planté.  ; et le nombre des combinaisons pos-
sibles des deux dispositions est si grand qu'il serait fort
difficile de trouver, .mètre dans une lignée pure, deux
épis absolument semblables.

Cette irrégularité n'est pas spéciale aux blés tendres;
car on la retrouve dans tous les autres groupes ( Poulards ,
blés durs, etc.) ; on l'observe nténie  dans les seigles.

,(symétrie  des épillets. — Si l'asymétrie existe dans
l'épi en tant que disposition des épillets, elle existe éga -
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huilent dans ces derniers sous le rapport de la forme des
glumes, des glumelles  et même du grain ;  d'ailleurs, du
fait de leur étroit emboîtement, ces divers organes sont,
dans une certaine mesure, solidaires les uns des autres.

Ce manque de symétrie de l'épillet est commun a
toutes les graminées, qui possèdent une inflorescence spi-

ciforme  et dont le plan de symétrie de l'épillet ne coïn-
cide  pas avec le plan de symétrie de l'épi. Dans  les gra-

minées  où cette coïncidence existe, les glumes et les glu -
nielles  sont symétriques (foliacées).

L'asymétrie de l'épillet tient à ce que la'face  tourné
vers le raclais  (ou petite face) est gênée dans son déve-

loppement , par suite des compressions exercées par les
autres organes adjacents lors de leur formation et de
leur croissance a l'intérieur des gaines foliaires et en
particulier de la supérieure, qui les étreint fortement.

En dehors de ces compressions que nous appellerons
primaires, parce qu'elles apparaissent de bonne heur,'
et qu'elles déterminent des modifications de même ordre
dans tous les blés, il en est d'autres secondaires. qui sont
fonction de la ferme  et du degré de compacité de l'épi.
Nulles clans  les épis taches , elles sont, au contraire, très
fortes dans les épis ires compacts (lité Hérisson, Hé car-
ré  de Sicile) ou encore, mais a un degré moindre, chez

les  épis en massue tels que les blés Hybride a grosse tete,
\V'ilhelntiva  et Master, etc., où les épillets du tiers su-
périeur de l'épi sont insérés sur le rachis si près les uns
des antres  qu'ils se repoussent mutuellement, ou s'écar-
tent de l'axe au point d'arriver à être perpendiculaires a
ce dernier.

La forme ell  massue est donc déterminée par un
abaissement des épillets vers le sommet de l'épi, d'où
résulte en même temps un élargissement du profil.

Par suite des compressions primaires, la carène de la
glume n'occupe pas, sur son dos, une position médiane,
et elle se présente comme déplacée du côté de l'axe de
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l'épi, soit à  droite, soit à gauche, suivant qu'elle est elle-
même située à droite ou à  gauche dans l'épillet vu de

La carène divise donc la face en cieux zones d'impor-
tance  fort inégale ; la plus grande (ou face externe, puis-

qu'elle  fait partie de la face externe de l'épillet) offre
généralement sur une coupe transversale un contour
arrondi, tandis que l'autre (mi petite ( r ) face), offre une
paroi fortement déclive, arrivant parfois à être presque
verticale ; elle diffère, en outre, de la précédente, ainsi
que nous le verrons dans la suite, par son système de

nervures .
La t!lum  lle  externe, ainsi que le grain qu'elle con-

tient, possèdent sensiblement le même degré d'asymétrie,
riais il est moins marqué par suite de l'absence de ca-

rène .
Dans la zone la plus compacte des épis en massue, les

grains sont particulièrement  déformés, et au lieu  de pré-
senter, sur une coupe transversale, un contour arrondi
de chaque côté du sillon, ils offrent, au contraire, un con-
tour anguleux.

Par suite, les grains de ces variétés sont le plus sou-
. vent moins réguliers de forme et grosseur, et moins
pleins que ceux des variétés à épillets moins serrés.

A l'état laiteux, ces grains se présentent comme  des
corps plastiques, qui Viennent mouler étroitement la ca-
vité close, où s'accomplit leur développement, à moins
toutefois de disproportions entre les dimensions de ces
divers organes, connue clans  le blé.  de Pologne où les

shuntes  et glumelles  ont près de 4 centimètres ; chez ce
dernier, le grain a toute latitude pour pouvoir s'allonger,
aussi arrive-t-il à  acquérir une longueur beaucoup plus
considérable que dans les autres blés (12 mm. environ) ;
en même temps, il est beaucoup plus pointu.

(I t Nous donnons ii  cette face le nom de petite et non d'interne
pour qu'il n'y ait pas de confusion avec 1'int6rieur  do la glume.
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Dans  les foulards, au contraire, tels que le Poulartl
d'Australie. oit le gain est gros et la cavité :restreinte ,
les balles étant relativement courtes, le gain ne pouvant
s'allonger normalement  est contraint de gagner en épais-
seur  ce qu'il ne peut acquérir en longueur, aussi prend-il
une forme bossue, avec une pointe très obtuse. Dans  tin
autre poulard , le Bk fétanielle  Blanche, les glumelles
sont un peu plus longues et plus amples, aussi le grain
est-il moins bossu, se rapprochant davantage du grain
des blés tendres.

Dans les engrains, les épillets sont plats et, en mente
temps, fort comprimés latéralement ; par suite, leurs
grains sont aplatis dans le niè►ue  sens, ayant la forme de
gains de riz.

Forme (les glumes. ---  Dans l'épi , il existe une coure- ,

talion  positive entre l'ordre de floraison des divers épil-
lets et la valeur connue grandeur ou poids des glumes
et du grain.

L'on sait Flue  la floraison est en meule temps centri-
fuge et centripète. députant  généralement un peu en
dessous du milieu de l'épi pour s'étendre de proche en
proche vers la base et vers le sommet ; corrélativement.
ce sont les glumes , les glumnelles  et les grains du ténu•
ordre dit milieu de l'épi qui offrent les dimensions maxi-
males, non pas dans la première fleur de l'épillet, comme
on pourrait le croire, mais bien dans la seconde.

La glume inférieure, ou première glume, est tou-
jours un peu plus faible que la deuxième, et souvent en
mérite temps sa tortue est bien différente, tandis t e te
celle dernière est très sensiblement la même entre glu-
mes de même ordre.

Dans toute lignée pure, les deux glumes d'un épillet.
considéré de préférence à mi-hauteur de l'épi, présentent
une grande constance dans leurs formes et leurs dimen-
sions, à moins toutefois que ce blé n'ait été cultivé en
sol pauvre ou très riche.
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Les formes que l'on observe (l'une race à l'autre sont
souvent fort différentes ; ei si l'on considère toutes cel-
les que l'on est susceptible de rencontrer dans les blés
cultivés, elles peuvent être rattachées à G, que nous allons
examiner successivement :

1 -  forme. --  Glumes courtes, ballonnées, légèrement
bossues sur le dos, avec la carène fortement déclive vers
la pointe et une largeur supérieure à  la moitié de la lon-
gueur. Dans  la plupart des blés où les glumes revêtent
cette forme, celles d'un même épillet sont fort dissem-
blables :  la première glume présente sa plus grande lar-
geur à. la hauteur du tiers inférieur ; à partir (le ce
point, elle va en se rétrécissant régulièrement pour arri-
ver à être très étroite vers la partie supérieure oit elle
affecte un faciès vaguement anguleux, avec le bec comme
sommet ; cette manière d'être de la glume inférieure
existe, particulièrement bien indiquée, dans le blé hy-
bride du Bon Fermier. (Fig. 48-1).

Dans ce blé, la glume supérieure offre une forme
assez différente :  elle est un peu plus allongée, se rap-
prochant  davantage de la forme ovalaire , présentant sa
plus grande largeur sensiblement vers le milieu de .l a
longueur ; à partir de ce point, la grande face ne se
rétrécit pas aussi brusquement, et se termine au sommet
par un contour arrondi, mais sans troncature ; son faciès
général n'est donc plus, par suite, anguleux.

Les variétés qui se rattachent à ce type sont les sui-
vantes :  Blé Hybride du Bon Fermier, hybride hâtif In-
versable, (Fig. 18-2) hybride de la Paix, de Noé, de Bor-
deaux et Hybride des Alliés (ce dernier toutefois moins
franchement).

2° forme. —  Glumes courtes, ballonnées, à largeur
maximale plus grande que la moitié de leur longueur
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(comme dans la première forme), mais ici les deux glu-
mes sont franchement tronquées  au sommet, surtout la
supérieure ; en même temps. leur bec est généralement
très court, souvent même très réduit.

hiy.  4.1 . — G. 1. Glume inférieure. --  G. S. Glume supérieure (lu mime
êpillet  (:i  fois  grossies ). — 1. lion  fermier. —  2. hybride hrili/'  inversable. --
3. A épi carr é . —  4. Japhet. — 5. Hybride carre yranl  muge . — U . hybride
carré g éa nt  blanc. —  î  Hutten  ,

Les variétés qui présentent en commun ces caractères
sont : les blés à épi carré (fig. 48-3), Hybride de Massy .
Blé Blanc à  paille raide et Master.
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3e forme. L'épillet présente deus glumes de faciès
très voisin ; elles sont amples, assez allongées, à largeur

it  peu près égale à la moitié de la longueur, fortement
tronquées au sommet, avec un bec très court et la carène
peu déclive.

Les blés possédant cette forme sont heu nombreux ;
on la rencontre citez les blés Hybride Carré Géant Rouge

(fig . -18-5) et Siegerlandec .

4e forme.   GIttnies  ovalaires , assez amples, non bal-
lonnées , avec largeur moindre que la moitié de la lon-
gueur, carène peu déclive, avec bec bien marqué.

Glumes de l'épillet  dissemblables :  l'inférieure, plus
rétrécie vers le sommet, où elle se termine par un faible
arrondi ; la glume supérieure, au contraire, ne se rétrécit
que fort peu, son bord externe étant presque droit, pour
se terminer par un fort arrondi, se rapprochant  parfois

de  la troncature ; ce sont en particulier les blés :. lapbet
(fig. 18-1), Hybride du Trisot',  Hybride a grosse tète, Wil -

helmina , Double Walcorn , hybride  Botdler , Teverson
et Dattel.

5' farine. — Glumes ovalaires , à peu près semblables,
avec une largeur inférieure à la moitié de la longueur,
plus ou moins obliquement tronquée au sommet, avec le
bec court :  blé Hybride Carré Géant Blanc (fig. 4x-6).

60 forme. --  Glumes étroites, à bords subparallèles
clans  leur partie moyenne, avec une largeur voisine du
tiers de leur longueur, carène peu déclive, grande face
peu bombée, parfois presque méplate. Petite face le plus
souvent orientée presque verticalement, peu visible, la
glume étant vue de dos. Les deux glumes de l'épillet sont
de faciès différent : l'inférieure , rétrécie progressive-
ment  vers le sommet, la grande face se terminant par un
faible arrondi ; la supérieure, au contraire, se rétrécit
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beaucoup moins  et  offre, au sommet, 1111  arrondi bien
Ill  1I'(li1e , sans  aI'I'iv'eI ' toutefois a  la troncature  ;  cette
forme  est frCquente  et commune aux races suivantes  :
ides Hallett (fig. •1 5-7 ), Victoria d'automne , Cérés , Rouge

o'Alsuce , Bié  (le Rouffacll , blé  SeigIe , 131ancli<ii11pOL  11e ,
Rouge (le Lorraine, Trump , Hunter , etc.

Le tableau  suivant  resume  les caracteres  (les  fi  tonnes
de glumes :



TABLEAU RÉSUMANT LES CARACTÈRES DES 6 FORMES DE GLUMES

1 , Glumes courtes, ballonnées fi  largeur >  '.,  de la longueur.

A. Glumes dissemblables, bossues, non tronquées : les inférieures plus courtes,
se rétrécissant fortement vers la pointe — avec largeur maximale vers le

5.s  inférieur, les supérieures au contraire cers le milieu, avec forme ovulaire,
carène très déclive.

B. Glumes semblable ou presque, tronquées. --  Carène peu déclive.

`  ,  Glumes amples, assez allongées, b largeur H— égale ,._  de la longueu1 ', peil  OiI'éretites

d'aspect, nettement Ironquc'es  avec pointe ecrr  enale  Irres courte.

3 , Glumes ovulaires, non ballonnées, it  largeur moindre, niais  assez voisine de la
moitié de la longueur.

A. (daines dissemblables, non tr•onquees , l'inférieure se rétrécissant vers la
pointe, ou la face externe se termine par un faible arrondi, la supérieure

it  face externe plus large vet's le sommet oit  elle se termine par un fort
arrondi ; pointe carénale  normale.

B. Glumes semblables, obliquement tronquées art  sommet, avec pointe carénale  ,
tt  ès courte.

4 Clumes  allongées, étroites, b largeur voisine du tiers de la longueur, b bords
subpat•alléles  dans leur partie moyenne . 1. et 2' glumes assez dissemblables;
les assez effilées, à bord terminal faiblement arrondi ;  les 2- , plus
élargies vers le sommet où elles présentent un arrondi bien marqué, mais
non tronqué.

1'-,  F o n ME

' I' vpe  : bon  fermier .

ti
2" FoRME

Type  : épi carré.

3" l' onsIE

'I• vpe  :  hybride  carré  géant  rouge.

4, l  c)I1M  E

T^  pe  Japhet .

5, Iy  o n st  E

Type ;  hybride carré, géant,  blanc.

tir  FORME Ii  MI  E

"l•vpe  :  Hallett .
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3`  Le bec des glumes

Le bec des glumes est constitué par un prolongeaient
saillant de la carène dorsale ; ainsi que nous l'avons déjà
fait observer précédemment, sa forme et sa grandeur
présentent un grand degré de fixité dans une lignée
pure.

Tantôt sots  bord supérieur est en ligne droite avec
celui de la carène, tantôt cette dernière présente une dé-
pression un peu avant l'insertion du bec, qui dans cc cas,
est incurvé, prenant ainsi l'aspect d'un ergot.

Chez certains blés, ce bec est clans  le flan (le la ca-
réne  ; chez d'autres, au contraire, FI est plus ou moins
dévié et couché par rapport  à  ce plan.

(Généralement , les glumes  franchement tronquées ont
un bec très court, réduit à  une petite pointe obtuse, com -

me dans les blés à épi carré et blanc à paille raide ;
celles, au contraire, dont la grande face présente un bord
arrondi vers leur sommet , out•  sui  bec d'environ 2 nul .
de longueur ;  chez les blés barbus, ce bec acquiert t o i  plus

grand  développement. se terminant par une pointe aiguë;
parfois nt é me , dans  certains blés  (Rieti, Carlotta  Straul-
pelli ), la glume porte à son sommet, non plus un bec.

niais  une véritable petite  arête hue pouvant présenter
plus de 2(1 non. de longueur. Le caractère du bec est
souvent précieux pour  arriver a distinguer entre elle , ;
ties variétés voisines possédant même facies d'épi ; ainsi
le blé Japhet se différencie  de toutes les autres races
cultivées avant même forme et même  aspect d'épi par
le bec de ses glumes court el , en même  temps, fort
incurvé, ainsi que 1)111 - la disposition des arêtes des

glumelles  courtes et genouillées

•1" Disposition des glumes
par rapport au plan de symétrie de l'épillet

Nous désignons sous le nom de plan de symétrie de
l'épillet le plan parallèle à la grande face et passant par
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Niai axe. Il est certain que ce terme n'est pas rigoureuse --
ment  exact, puisque les glumes en particulier sont asy-
métriques , leurs carènes dorsales ne les divisant pas en
deux parties égales ; il nous a paru toutefois opportun
h l'adopter, car il nous permet de mieux faire corn -

prendre  les diverses dispositions que les glumes peuvent
)présenter .

Ces dispositions peuvent être distinguées et réparties
en •1 groupes :

1- La carène dorsale de la glume, ainsi que le bec,
sont compris dans le plan de symetrie  de l'épillet :  il en
est ainsi chez beaucoup de variétés de blés et, en parti-
culier, citez les blés : Chiddam  de Mars, Saumur de Mars.
Marquis, Blanc du Jura, . Japhet-Parsel , Blanchampagne ,

Hallett , Vuitehoeuf , Trump, «'ay , Teverson  et Golden-
drop .

2- Les glumes sont faiblement déjetées du plan de
symétrie de l'épillet principalement dans le tiers ou  -,t ans

lit  moitié inférieure de l'épi ;  cette disposition tient tan-
tôt  à ce que le grain ost  gros ou très gros eu égard an
développement des glumes (Argonne, Alliés, hybride  23
et Girolnde-Inversable ), tantôt à ce que les glumes sont
étroites et peu amples, ne pouvant emloiter  le dos des

gluntelles . Ex.: blés Aurore, Alsace, Stamm 22.

3"  Les glumes sont visiblement en dehors du plan de
symétrie de l'épillet, même  dans la moitié supérieure :
en même  temps, ccs  glumes sont faiblement couchées sur
le profil :  blés Inversable, Paix, Cros bleu, Siergerlander ,
blé Seigle, Rampillon , -Wilson  et Lorraine.

1-  Les glumes sont fort déjetées, et couchées, 1)0111•
ainsi dire, sur le profil, masquant, par suite, le rachis :
cette disposition a pour effet (le rendre plan le profil :
blés Biellette blanche hâtive, blanc de la Saône, Bouge
de Saint-Laud , chez lequel le profil est remarquablement
plat.
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L'empreinte interne des glumes

A j'intét'ieur  des glumes de la plupart des blés ten-
dres, il existe, (fans le
fond de la cavité, une

plage  d'importance as-
sez variable suivant la
race et (lui se distingue
(lu  reste (le la paroi in-
terne par un aspect
plus luisant et cou r ue
vernisse ; examinée à

—  Face interne de la glume. l'aide (l'Une forte lolt -
A. IuversWIe,—  11. .I aphet.—C. .Al ontilleul . pe , elle se présente
comme Mani  légèrement en creux ; pour cette raison,

,' 1) 11s  lui avons donne le none d'empreinte interne. D'au-
tre part, sa translucidité apparaît plus grande ( tue  celle

parties voisines si l'on vient à interposer la glume
entre  J ( eii  et une source lumineuse quelconque.

11  existe tille relation assez étroite  entre la forme  de
la  glume et ( lu  grain et la grandeur de cette empreinte.

Dans les blés à  glumes courtes, ballonnées ( lité  Inver-
sable (Fig. 14)-t1 ), ]-ion  Fermier , etc.), cette dernière est
assez réduite, n'occupant que le fond de la depressio,t ,
avec une lowUucnr  sensiblement inférieure a la moilie
de celle de la glume.

Dans les races a glume ovataires  (hie Japhet, fig. 1910 .
l'empreinte a une longueur égale  ou légèrement supé-
rieure it  la moitié de la longueur, tandis ( lue  dans les blé;;
a glumes étroites, ex.: blé Montilleul  (fig. -19-C), cette em-
preinte a une longueur voisine de deus tiers.

Dans tous ces blés, le bord supérieur de l'empreint,
affecte l'aspect d'arcades, ( le  hauteur décroissante de
chaque côté, avec les nervures  saillantes comme  piliers.

Plusieurs ytrriétés  présentent, dans cette empreinte,
un caractère particulier, qui peut être utilisé avantagen -
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sentent gour  les distinguer des autres races qui ont un
faciès d'épi très voisin.

Si on examine par transparence utie  glume du blé
. 1aphe1  ( hig . 50), par exemple, on  perçoit à la limite
supérieure de l'empreinte une ligue sombre L qui en
épouse les contours et qui, fait singulier, s'apprécie
mieux à  l'oeil  nu qu'à la loupe.

Cet aspect tient it ce que, dans ces glumes, l'empreinte
est mieux délimitée et plus en creux ; il en
résulte une ombre portée, qui en assombrit
le contour. Les blés qui sont ainsi à forte em-

preinte  avec bordure sombre sont : les blés
de Noé, Japhet, Gros bleu et Rouge de Bor-
deaux ; or, tous ces blés ont entre eux de
grandes affinités, possédant la mèule  origine
et ayant les mêmes aptitudes culturales ; de

lt g . .;o  plus, comme nous le verrous plus loin
(Aulne  du blé ( page  9:1 ), ils ont des glumes  velues intérieure-Japhet l
( Ince  interne) ment, sauf toutefois sur l'empreinte .

P. Poils .
Il est enfin facile d'établir, dans les blés

tendres, un  quatrième groupe, qui diffère der,  précédents
par une empreinte très réduite ou même complètement
indistincte; ce quatrième groupe comprend , entre autres,
les blés: Aurore, Red-Fife  (Manitoba), Marquis, Vi-King ,
(; cuvas  Early et Bichclle  Blanche Hâtive. L'empreinte
correspond à  une plage chlorophyllienne parenchyma-
teuse, qui ne se distingue du reste de la glume ►lu'ir  l'état
vert ;  dans les blés sans empreinte, cette plage chloro-
phyllienne  n'existe pas, étant remplacée par un tissu col-
lenclivmateux  ou même scléreux.

l.:°  Le duvet pt  les poils externes et internes des glumes

La présence ou l'absence de duvet sur la face externe
des glumes et (les gluufelles  présente un degré de fixité
véritablement remarquable, aussi ce caractère est-il gé-
néralement  mis à contribution pour séparer les blés ten -
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fines  sans barbes a épi blanc, ainsi que ceux a épi rouge,
en deux groupes : blés à épi blanc lisse et blés à  épi
blanc velu :  blés à épi rouge lisse et blés à épi rouge
velu ;  il en est également de même pour les blés barbus.

Le terme de lisse doit être  pris au sens large du mot,
car très souvent il existe des poils ou des cils  sur les
arètes  basilaires des nervures latérales des glumes, ainsi
que  sur  les bords de ces dernières el  mente  des glumelles .

Entre les blés tendres duveteux et les blés à  épi lisse,
il existe plusieurs forures de passage qu'il convient de
signaler, car elles constituent une transition régressive :
ce sont : le blé Seigle à glumes légèrement Velues , sauf'
toutefois sur le dos qui est glabre ;  le blé Hybride carré

(séant  rouge, dont les glumes sont uniformément  pubes-
centes, enfin le ble  Rantpillon , chez qui ces dernière;
sont  faiblement velues au sommet  et sur le bord sup_-
rieur de la grande  face.

Quant aux poils pouvant exister à l'intérieur des
glumes, ils n'ont jamais été pris en considération.

Or, quand l'on examine successivement, à l'aide d'une
forte loupe, l'intérieur des glumes des diverses variétés
de blés tendres, l'on constate que, même dans les races

it  glumes lisses extérieurement, il y existe presque tou-
jours, au moins dans la partie supérieure, des poils
blancs appliqués et dirigés vers la pointe ;  l'on constate,
d'autre pari. que f o utes  les glumes (les épis d'une même
sorte présentent une grande uniformité dans la distri-
bution de ces poils, tandis qu'elle est tris  variable d'une
race à  l'autre.

il  n'existe aucune relation entre les poils internes et
externes des glumes et des glnmelles  ; ainsi, le blé Bien-
faiteur, très velu extérieurement, est glabre dans  la
cavité des glumes ; au contraire, les blés Japhet . Bor-
deaux, lisses extérieurement, sont, au contraire, très
velus à l'intérieur de ces dernières. Il n'existe jamais de
poils sur toute la plage correspondant à l'empreinte
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dans les races oil  ils offrent le maximum  de dévelop-
pement , ces poils ne s'observent que sur le tiers supé-
rieur interne, sauf  toutefois dans les glumes de leur
épillet terminal, qui, par suite de l'absence d'empreinte,
sont veines jusqu'ar  la base (Blés de Bordeaux, Noé, Ja-

phet , etc.) .

Ces poils n'ont pas un développement uniforme  sur
toute la surface ciliée ;  ils sont toujours plus nombreux
et plus longs dans le fond du sillon carénai supérieur
(Fig. 50-Cs) .

Quand il Y a réduction de la surface ciliée, cette ré-
duction  porte principalement sur la grande face ; or.

comme  cette dernière est facile h  observer, nous la
prendrons seule eu considération dans la suite.

Les diverses variétés de blés tendres décrites dans
cet ouvrage  peuvent être réparties en trois groupes dis-
tincts d'après la disposition des poils sur la partie supé-

rieure  interne de la grande face de la glume.

1—  groupe. --  La grande face est fortement ciliée au
moins sur le tiers de sa longueur, plus vaccinent sur la
moitié et les poils du sommet dépassent notablement le
bord supérieur de la glume, de sorte qu'ils sont encore
visibles lorsque cette dernière est orientée avec la grande
face tournée vers l'observateur.

Ce groupe comprend :  Blés de Bordeaux, Noé, Japhet
et Gros Bleu.

Or, il est intéressant de rappeler que ces ménles  blés
ont également, par ailleurs, d'autres affinités :  leur em-
preinte est très accentuée. Ce sont, d'autre part, des blés
haitifs  et alternatifs, très glauques à  l'état vert, ayant
sensiblement les mémes  exigences culturales et le mène
degré de rusticité.

11 convient de rapporter â  ce groupe le blé I lvbride
des Alliés, fils de Japhet et  excellent allernaalif  comme
lui, dont les glumes de l'épillet terminal sont également
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ciliées jusqu'à la base, mais  plus faiblement ; quant a la
surface. ciliée de ses glumes normales, elle offre une dis-
position intermédiaire entre ce groupe et le suivant.

2' groupe. -- -  Les blés (lui appartiennent a ce groupe
présentent des poils courts sur le quart su-

P perieur  interne de la longueur de la glume,
soit 2 mut. à  2,5 m111 . ;  d'antre  part, ils ne
débordent que fort peu le sommet. Ce sont:
tes blés Hybride hâtif Inversable (fig. 51),
Bordier, Tromp, Hybride a grosse tète, Wil-
helnlinu , I)a(tel , Prince Albert, etc .

D'autre part, tous ces blés n'ont jamais
les  glumes de l'épillet culminant ciliées jus-
qu'à lu base comme le sont celles du pre-
miei'  groupe.

groupe. - -  Comprend toutes les races dont l'inté-
rieur de la grande face est lisse ou ne portant que de:;

poils tris  courts et très clairsemés tout à
tait sur le bord supérieur (fig. 52). Ce sont
les blés du lion Permier , à  épi carré, Massy,
blanc a paille raide, Teverson , Saumur d'au-
tomne, Hybride carré Géant blanc, Céres ,
Hybride carré Géant rouge, etc.

Nous rattacherons à ce  groupe les blés
Haltet et Hybride du Trésor qui offrent des
poils très courts et peut nombreux sur une

t'UJ . 5'2
Glume du blé longueur inférieure it 0 mm . 5.

Mom)lleul Eu  se basant sur les données précéden -( fuce  interne).
tes, l'on pourrait définir les 3 groupes de la

façon suivante :
1"'•  groupe :  Blés à  glumes de l'épillet terminal à  cilia -

lion  interne totale ;
2" groupe :  avec les nièmes  glumes à ciliation par-

tielle,
et le 3" à  ciliation indistincte ou nulle.

.■t
( duine  du blé

iuversaWe
(Jure interne).
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Le  caractère tiré du mode de dist'il►utiou  des poils
internes  des glumes présente d'autant  phis d'importance

qu'il  est appréciable de très bonne heure, dès que l'épi
.1  di•gage  de la gaine de la feuille supérieure ;  ces poils

.. ont  d'ailleurs beaucoup plus distincts avant la m.atu-
ri k  qu'après, cela tient ii ce que, par suite de l'aspect

blanchätre  et soyeux, ils tranchent mieux comme cou-
leur  sur le fond vert de la glume.

D'après ce caractère, il est possible de distinguer de
très bonne heure un Bon  Fermier d'un Inversable, un

Japhet  d'un Trésor, un blé des Alliés d'un Bordier, un
I k'bride  i(  grosse tète d'un Hybride  de Massy, un
\Vilhc l mina  d'un Hybride i►  grosse tète, etc.

7" La nervation des glumes

Les glumes des blés présentent trois nervures princi-
pales, qui se distinguent des nervures secondaires en ce
qu'elles sont plus développées et. en n►èn►e  temps, plus
saillantes ; pour  cette raison, nous leur donnerons le

noun  (le ('arènes.

La médiane est de beaucoup la plus importante, prin-
cipalement chez les foulards et les blés durs, oit elle

revèt  l'aspect d'unecréte  aigné  descendant . jusqu'il  la base .
Chez  les hies tendres ( lig . ,)3 ), cette crète  careuale

( C) offre une importance beaucoup
moindre ;  elle n'est pas  aiguë et va,
(l'autre pat, e„ s'al  humant depuis lebec

.j usque  sur le dos de la glume, où elle
est moule parfois plus ou  moins effa-
cée  ; quant a UX  deus attires, elles

scat  très  inégalement développées
suivant les espèces.

Fig . 53 . Glume
supérieur  du litéinver_  latérale interne (C I), qui occupe seu-

sable  (grossie 3 fois). siblement  le milieu de la petite face,
est toujours bien marquée et bien distincte, bien que

Dans les blés tendres, la carène
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<l'i mportance  assc;z  variable suivant la race considérée :
!rés  accentuée, par exemple, dans les blés à glumes bal -

Mimées , telles  que le Bon Fermier et l'Inversable, elle
'.'est , au contraire, beaucoup moins chez les blés à glu -
nies  allongées et étroites comme dans les blés Hallett ,
Cérès, Trmnp,  etc.

Quant à  la carène latérale externe (C. F.), elle est fort
peu distincte, dans ces blés, des nervures secondaires,
sauf toutefois vers son sommet, où elle est plus app; -
rente, se terminant ordinairement par une petite der
obtuse, qui fait parfois saillie sur le bord supérieur ar-
rondi de la glume, comme dans les blés Inversable e1
(iiron , _le-Inversable .

Chez les blés durs et les Pontants, c'est l'inverse clac
l'on observe, la carène latérale interne est presque com-
plètement effacée, tandis que l'externe est bien visible.
se terminant par une dent très aiguë située très près de
la base d'insertion du bec.

Les nervures secondaires, d'ailleurs beaucoup moins
apparentes, n'offrent pas le mène degré de fixité. Géné-
ralement, il en existe trois entre la carène dorsale et la
caréne latérale de la grande face et deux extérieures,
voisines l'une de l'autre près du bord.

Sur la petite face, il y en a ordinairement deux :  l'une
entre les deux carènes, à égale distance de ces dernières.
l'autre près du bord interne. Dans les blés, d'une façon
générale, la nervation des glumes ne présente pas de
différences assez tranchées pour qu'il soit possible de
l'utiliser pour la distinction des diverses races d'une
même espèce.

8" La texture et l'épaisseur des glumes

L'appréciation de l'épaisseur des glumes présente une
réelle importance ; il est à noter, d'ailleurs, que la plu-
part des blés à grand rendement ont les glumes minces
ou, au moins, fort peu épaisses.

http://visible.se
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S'il ne faut pas songer, au point de vue pratique. 'i
t:Iire  usage du microscope pour apprécier le nombre :le

(centièmes de millimètres) correspondant au diamètre
dune. coupe faite transversalement dans une glume,
il est possible, toutefois, d'apprécier cette épaisseur

rH  envisageant certains caractères corrélatifs de cette
( ..p iis.seur  et qui sont les suivants :

I,.  Le caractère de l'empreinte. Celle-ci est d'autant
plus marquée <tue  la texture de la glume est plus
fine ; dans les glumes assez épaisses et dures, cette
empreinte est réduite ou même fort peu distincte.•
Exemples :  blés de mars rouge, Ref-Fife  (Manito-
ba), \Ti-King  ; chez d'autres, à glumes très dures,
cette empreinte est complètement effacée :  blés
Mahon, Comeback, Gluyas  Early, Marquis, Ri-

chelle  blanche hative , etc.
2" Le caractère des plissements basilaires des glu-

mes  ; ces dernières peuvent présenter à la fois
deuxsortesdeplissements,quel'on  observe d'ailleurs
chez un grand nombre de variétés :  l'un transversal
au point d'attache de la glume sur la dent du rachis et
l'autre situé près de la base de la glume, entre la
carène latérale de la petite face et la carène dorsale.

Ces plissements sont d'autant plus accentués
que les glumes sont plus fines et qu'en même
temps, les épillets sont plus ouverts en éventail.
Ces plissements sont particulièrement prononcés
chez les blés : Siergerlander , Paix, Inversable ,

etc_;  ils sont, au contraire, peu marqués ou mêm:'
inexistants chez les blés sans empreinte ou à em-
preinte très réduite signalés précédemment, ainsi
que clans toutes les formes speltoïdes .

3" Enfin , l'épaisseur et la structure des glumes sont
également en corrélation avec leur ténacité, c'est-

u-dire  avec la plus ou moins grande facilité dit
rupture à leur point d'attache.
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Cette ténacité est très grande chez les épeautres et chez
certains blés tendres, tels que les blés Hichelle  blanche
hàtive , Pereal  Poli, etc.

Les blés à balles minces n'ont pas toutefois tous le
défaut de s'égrener aussi facilement les uns (lue les
autres ; si certaines variétés : blés de Noé, Saumur

d'Autonnle , d'Automne rouge barbu, etc., présentent cet
inconvénient à leur complète maturité, beaucoup d'an-
tres, par contre, à glumes également minces résistent
beaucoup mieux à  cet égrenage ; tels sont les blés Invev-

sable , Bon Fermier, Paix, etc.
L'épaisseur des glumes joue un rôle physiologique

assez important, sur lequel il convient d'attirer l'atten-
tion. Elle a d'abord pour effet de mettre les jeunes
grains à l'abri des violents coups de chaleur et de :soleil
et, par suite, d'éviter leur échaudage.

Si l'on vient à mettre cette cavité close où se déve-
loppe le grain en rapport plus ou moins direct avec le
milieu extérieur, en laciniant , par exemple, les glumes
et les glun►elles  à l'aide d'une fine aiguille, ainsi que
nous l'avons pratiqué maintes fois, l'on constate que,
dans ces conditions, le grain avorte plus ou moins.

La grande épaisseur des glumes a également comm
deuxième conséquence d'influer considérablement sur la
forme du grain.

Si l'on compare celui d'un blé tendre tel que le blé
Bordier, grain qui est blanc, farineux et bien plein, A
celui du blé Bordier speltoïde  que nous avons découvert
dans nos clamps d'expériences il y a quelques années ,

blé  qui se reproduit fidèlement, on constate que le spel-
to'idisme  a modifié non seulement l'épi, nais  également
le grain, qui est pour ainsi dire éventré, avec les bords
du sillon anguleux et non arrondi ; en n►énie  temps, ce
grain est moins farineux, étant devenu semi-vilreux .
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L'épaisseur  des glumes présente un grand degré de
Il  ^  n r  l  son appréciation devient assez facile d'après les

„ r  ii ieres  corrélatifs, que nous venons d'indiquer.
►hi  pourra donc utilement distinguer .

1 les glumes ligneuses, très dures des blés sans em-
preinte ;

'_'  les glumes dures des blés à empreinte peu nette
ou très réduite :

:i - pour ce troisième groupe à glumes plus ou moins
minces, l'on pourra encore apprécier leur diffé -

rence  de minceur eu interposant l'une de ces glu-
mes entre l'oeil  et une source lumineuse.

Dans les blés à  glumes très minces, l'on observe une
faible différence de degré d'opacité entre l'empreinte et
le reste de la glume, cette différence sera, au contraire,

d'autant  plus grande que la glume aura une plus grande
épaisseur en dehors de l'empreinte qui correspond à une
plage chlorophyllienne, où les parois des cellules sont
cellulosiques H non  coilcnchymateuses  ou même sclé-
reuses .

9" Les glumelles

Les glurüelles  externes, les seules d'ailleurs dont nous
notes  occuperons, diffèrent des glumes par plusieurs ca-
ractères  qui permettent de les distinguer facilement les
unes des autres, une fois isolées. Elles présentent une
asymétrie beaucoup moins accusée, avec une forure de
nacelle à fond arrondi, sans carène. La nervure qui cor-
respond  à cette dernière ne se distingue plus aussi faci-

lement  des autres, sauf toutefois dans la partie supé-
rieure, on  la caréne réapparaît pour se terminer enfin
comme dans les glumes par un bec de longueur fort
variable, toujours plus court dans la première fleur que

dans  la seconde. La longueur de ces becs va en croissant,
d'autre  part, depuis la base de l'épi jusque vers le som-
met , ou, dans certaines races telles que le blé Inversable,
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ils prennent la valeur d'une très petite barbe portant le
nom d'cr»e  pour la distinguer des très longues .barbes
des blés dits barbus.

Quant aux deux carènes latérales des glumelles  elles
ont sensiblement la même valeur, n'étant faiblement sail-
lantes que dans la moitié supérieure.

La différence entre les grandeurs des deux faces est
beaucoup moins marquée ; malgré cela, la grande reste
toujours distincte, du fait que le dos de la glumelle  est
déjeté, délimitant ainsi deux parties inégales. En même
temps que la petite face s'est accrue, ses nervures ont
augmenté en nombre ; on en compte généralement cinq
comme sur la grande. Ces deux faits contribuent à ren-
dre beaucoup moins apparente l'asymétrie de la glu -

nielle  qui, en réalité, serait indistincte si son dos n'était
déjeté.

La glumelle  est presque toujours plus longue que la
glume qui la recouvre, la débordant généralement de
2 nun., sans compter le bec ou l'arête.

Quant au duvet interne des glumelles , il a sensible-
ment  la même valeur que dans les glumes, à l'exception,
toutefois, des blés dont les glumes sont velues jusqu'au
bord supérieur de l'empreinte (voir page 93). Dans ce
cas, la discordance n'est qu'apparente, étant la consé-
quence du fait suivant :  dans les glumelles , l'empreinte
occupe les deux tiers de leur longueur ; or, dans les blés,
cette plage est toujours glabre ; la partie susceptible
d'être velue ne peut donc exister sur une longueur plus
grande que celle comprise entre le bord supérieur de
l'empreinte et la pointe, ce  qui correspond à peine au
tiers de la glumelle , alors que dans les glumes, par suite
de la réduction de l'empreinte, la partie susceptible
d'être ciliée peut occuper près de la moitié de leur lon-
gueur.

La relation assez étroite qui existe entre les duve-
tages  internes des glumes et des glumelles  offre un grand
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itill'Ert  ,iii  point de YU (' (le la recherche de la pureté dama

la ',  i..t'.  de blés battus oit les glunielles  s'y trouvent urc..-
^Ine  l u ijours  seules, accompagnées d'une faible propor-

tion  d'l  pillets  culminants entiers.

I )',près  l'examen de la distribution des poils internes

sur les glumes de ces derniers, il sera possible d(•  (I;s
lingue !' si t u t  blé Japhet est mélangé avec du Trésor ,

nit Inversable d'un Bon Fermier, un bordeaux  .l'ans - .^u
I re race  à  épi rouge, etc.

Dans les blés  très compacts, en massue, les glunielles

des épillets supérieurs présentent une torsion, ou mieux

un gauchissement de leur sommet, analogue à celui que

l'on rencontre sur les gl u utelles  du J)actvle . La présence

de glumelles  gauchies dans des blés à épi demi-compact

ou làclte  indiquera que le lot est mélangé 'l'une autre

variété à épi comp.rct .

Nous signalerons enfin la corrélation assez étroite

qui existe entre le faciès des glumes et des glunielles  en

tant que forme générale.

Quand les glumes sont ballonnées comme dans les

blés Inversable, Bon Fermier, l'ail , etc., les glumelles  le
sont également ; quand elles sont étroites, effilées, les

glumelles  s'en rapprochent aussi comme forme. Toute-

fois , ces dernières ne sont jamais tronquées à leur som-

met , de telle sorte qu'aux sit  formes de glumes ne cor-

respondent  que trois de glumelles  : 1"  les courtes et bal-

lonnées ; 2°  les ovulaires , et 3° les allongées et effilées.

Dans les blés a épi coloré, le dos de la glumelle , re-
couvert  par la glume, ne l'est pas ; cette coloration n'ap-

parait  que sur les parties de l'épi qui sont susceptibles

de recevoir directement la lumière solaire.

I)atts  les variétés à épillets en éventail, avec ■.;!_ unie.;
écartées, la lumière accède dans une certaine mesure et
le clos  de la glumelle  prend une teinte plus ou moins

roussàtre , tandis que ce dernier  est blanc dans les épis a
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épillets dressés, et le contraste est d'autant plus marqué
que les glumes et glunielles  sont en même temps forte-
ment colorées et épaisses, comme le sont celles des blés

de  Bordeaux et d'Alsace.

10"  De la Glaucescence

Pendant la période de végétation comprise entre le
montent  oit l'épi va se dégager de la dernière gaine fo-
liaire et l'approche de la maturité, certains blés offrent
une teinte générale blanchâtre ou même bleuâtre, d'au-
tant plus prononcée que l'été est plus sec et plus chaud,
teinte bien caractéristique (le certaines variétés.

Cette glauc•escence  est due à une sécrétion lumineuse .
analogue à celle qui se produit sur certains fruits, tels
que les prunes et le raisin ; examinée à l'aide d'une forte
loupe, elle se présente sous forme (le fines granula-
tions .

A la maturité, cette pruine persiste sur les balles de
certaines variétés, niais elle se modifie sensiblement com-
me couleur. Elle prend alors une teinte blanchâtre, en
perdant les tons plus ou moins bleuâtres de l'état
vert.

Cette glaucescence  est sujette à disparaître sous l'in-
fluence de frottements quelconques, et pour l'observer
sur les épis mûrs, il convient (l'envisager de préférence
les plages des balles et du rachis, qui par suite de leur
position, sont soustraites à l'action de frottements pos-

sibles .

Les blés qui sont particulièrement glauques à l'état
vert, et chez lesquels ce revêtement pruineux  est encore
discernable sur l'épi arrivé à complète maturité, sont les
suivants : Blés Inversable, Bon Fermier, Noé, Gros Bleu,
Argonne et, dans une certaine mesure, Japhet ; parmi les
variétés à épi rouge : les blés de Bordeaux, Lamed, Sie-

gerlander  et Paix.
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Certaines races :  blés Bordier, Ilvbride  des Alliés,
I; o uge  d'Alsace, etc., qui sont franchement glauques 11

I' Hat  vert, perdent à la maturité, au moins en majeur. ,

partie, ce caractère qui, chez ces blés, n'est, par suite, que
transitoire.

Il est, enfin, certains blés qui sont  d'un vert blond,
sans aucune trace de glaucescence  pendant tout le cours
de la végétation ; nous signalerons en particulier, comme
étant dans ces conditions :  les blés Rouge de St-Land,

Ardito , Attilio  Fabrini , Villa Glory, etc.

11 0 Forme des Epillets

Les épillets des blés tendres sont loin de se presenter
dans toutes  les races avec la même disposition ; ils sont,
soit dressés avec les glumes relativement peu écartées :
blés Rouge d'Alsace, Rouge de Lorraine, Marquis, M a ni-
tuba, etc., soit demi-étalés , avec les glumes peu diver-
gentes, comme dans les blés Japhet, Hybride du Trésor,
Bordeaux, Noé, ou enfin très ouverts à l'instar d'un éven-
tail, comme on l'observe  en particulier dans les blés liai-

lett , Bon Fermier, etc.

Ces aspects différents tiennent essentiellement à trois
causes, qui agissent clans le même sens :

1°  le nombre de fleurs fertiles, ou le nombre de grains
dans l'épillet ;

20 la longueur du pédicelle de la troisième fleur,
c'est-à-dire la partie de l'axe de l'épillet comprise
entre la deuxième et la troisième fleur ;

3°  la forme renflée et plus ou moins  bossue ( lu  grain.

Pour simplifier, nous n'examinerons que les deux cas
extrêmes du blé Rouge (l'Alsace, à épillets dressés, et dl ]
blé hybride du lion Fermier, à épillets très ouverts en
éventail.
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Dans le blé Bouge d'Alsace, les épillets sont <i  deux
et souvent trois grains ; ce dernier, quand il ex iste, est
toujours plus petit et, en même temps, assez effilé ; les
deux premiers sont allongés et non bossus, et le pédicelle

al e  la troisième fleur a assez exactement ')  niilli -
mètres.

Dans le blé Hybride du Bon Fermier, au contrair-'',
les épillets renferment trois ou quatre grains, le pédi-
celle de la 30 fleur présente à peine 1 millimètre, et le
grain que cette fleur contient est renflé et très épais dans
le voisinage du germe.

Dans ces conditions, par suite de l'insertion du 3
grain très proche du 2 ', par suite égaleraient de sa forme
courte et épaisse, ce dernier en se développant agit com-
me mi coin, tendant a écarter les deux fleurs sous-ja-

centes  ; en nième  temps, dans les deux premières fleurs,
le grain étant très épais dans le voisinage du germe et
légèrement bossu, la glumelle  qui le contient et qui
épouse étroitement sa forme détermine un écartement de
la glume, qui, par suite, ne l'emboîte plus exactement,
et sa pointe devient distante du clos  de la glumelle  d'en-
viron 2 mm.

Dans le blé Rouge d'Alsace, au contraire, le grain est
allongé, et non particulièrement renflé au-dessus du
germe ; par suite, la glumelle  est susceptible d'emboîter
plus étroitement la glumelle  ; d'autre part, la 3' fleur
étant assez écartée des deux autres et à petit grain effilé,
trouve une place suffisante pour se développer entre les
deux premières sans avoir besoin de les écarter pour
pouvoir se loger.

Le blé Japhet offre une disposition assez intermé-
diaire, en corrélation avec le pédicelle de la troisième
fleur qui est de longueur intermédiaire, 1,6 mm., et la
forme moins ballonnée, moins épaisse de son grain et
de sa glumelle .
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Dans les blés à épillets en éventail, lorsque les grains
avortent par suite de coulure ou  d'échaudage, les causes
d'écartement n'existant plus, les balles prennent alors
une  disposition plus dressée, analogue à  celle du blé
Rouge d'Alsace.

Dans les quelques poulards  usités dans notre pays,
le pédicelle de la troisième fleur, ainsi d'ailleurs que
l'axe de l'épillet, sont excessivement courts, avec un
grain très renflé et bossu ; comme conséquence, leurs
épillets sont extrêmement ouverts en éventail et, en
même temps, ils sont courts, les sommets des glumelles
proprement dites étant situés sur une courbe en arc de
cercle fort surbaissée.

])ans les blés durs, au contraire, les glumes et les
gluthelles  sont longues et peu renflées, leur grain en
même temps est allongé, étroit et peu épais, le pédicelle
de la troisième lieur ayant environ 3 mm.; il s'ensuit que
les épillets se présentent avec des balles dressées et une
forme allongée, à faciès sub-triangulaire , bien distinct
de celui des Foulards .

12" L'Epillet  culminant

L'étude  de l'épillet terminal offre, comme nous allons
le voir, un grand intérêt, car il présente certaines parti-
cularités ainsi que des dispositions spéciales dans la
structure (le ses organes, que l'on ne retrouve pas dans
les autres épillets du méme  épi.

Cet épillet est le seul de l'épi possédant un plan de
symétrie réel. Ce plan (et par suite sa face) est parallèle
au profil de l'épi, et perpendiculaire à la face de ce der-

nier .
Cet épillet culminant se trouve, le plus souvent, légè-

rement infléchi dans son plan de symétrie, vers l'épillet
porté par l'avant-dernier article.

La première glume est toujours située du côté oit
l'article qui le porte présente un arrondi, et générale-



A D
Fig. 5:i . Blé Japhet. — A Glume  normale. --  B et

C. 	el 2.0  glumes de l'epillet  terminal (:1  fois
grossies). — D. Epillet  terminal de grandeur
naturelle.

faible, bien visible, dans sa moitié
qu'elle est presque complètement
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ment dressée dans le prolongement de ce dernier ; par
suite, les deux glumes ne sont pas orientées à droite et

it  gauche de la dernière dent, niais l'une en avant, la
première glume, et l'autre en arrière ; cet épillet a donc
l'orientation de celui des loliacées .

Cette disposition dressée de la 1`°  glume se retrouve
dans toutes les races à épi lâche, demi-lâche ou demi-
compact ; dans les variétés à épi compact, l'épillet ter-
minal  est dressé avec les deux glumes également écartées
sur l'axe ; cette modification tient simplement à ce que
cet épillet se trouve dans l'impossibilité de s'incliner,
parce qu'il est étroitement enserré par les épillets sous-
j ace n ts .

Forme  des glumes de l'épillet terminal. — Dans la
première glume des blés tendres, le plus souvent la ca-
rène dorsale n'existe pas, souvent même la nervure cor-

respondante  fait aussi complètement défaut (fig. 51-13 ).
la même valeur et se
une dent, et entre ces

cieux pointes le
bord supérieur de
la glume est ar-
rondi en creux.

La dernière g lu-
nle , ordinairement
beaucoup plus

ét roite , possède
un facies fort dif-
férent de celui de
la première ; sa
carène dorsale est
supérieure, alors
effacée dans sa

deuxième moitié. Cette carène se termine au sommet
non par une courte pointe très obtuse, formant une lé-

gère  saillie sur le contour arrondi de l'extrémité supé -

i_,es  deux carènes latérales ( 1 ) ont
terminent chacune au sommet par



Fig. 55. foulard ( l'elanielle  blanche). — A Glume
normale. --  B et C. Glumes de l'epillet  terminal
( grossies a fois). — D. Epillet  terminal de gran-

deur  naturelle.
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rieure . Les deux carènes latérales sont faibles et de
même  importance, venant s'éteindre près du bord ar-
rondi supérieur sans former de dents.

Chez les Poulards , l'épillet terminal est beaucoup plus
développé (lue flans  les blés tendres, avec deux et sou -

vent  trois fleurs fertiles ; cet épillet se trouve, le plus
louvent , dressé
avec les deux
glumes égale-
ment  écartées
l'une (le l'autre
sui'  l'axe du
dernier article.

I.a disposi -
tion  de cet épil -
let dans l'épi
('t des glumes

dans l'épillet digère fort peut de celle (lue nous  venons

d'indiquer  dans les blés tendres à épi compact. Le faciè,
des glumes s'éloigne toutefois sensiblement de celui de

ces derniers.
Elles sont plus
amples et toutes
les deux d'as-

pect  analogue
(fig. 55-l3  et C) ;
elles se termi -

nent  toutes deux,
au sommet, par
une seule pointe

Fig. 5(. lité dur Edba . — A. Glume normale. — médiane . Quant
B et C. 1 , 0  et glumes de l'epillet  terminal
(3 fois grossies). —  D. Epillet  terminal de ,gran - a la carène dor-
deur  naturelle. sale, elle est

complètement effacée  comme dans les blés tendres, et
les deux carènes latérales ont la nlème  valeur, venant
s'éteindre près du bord supérieur sans former de saillie.
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En sol riche, I'épillet  terminal des poular(ls  est ,sou-
vent fort développe, se rapprochant b'a n eoly , con n ue
grandeur, de ceux situes au-dessous de lui.

Dans ce cas, on constate souvent que les glumes, étroi-
tement  appliquées contre le dos des glunlelles , sont :fen-

dues  au  sommet, pour pouvoir contenir, dans leur ca-
vité, le dos (le la glumelle  distendue par le gros grain
qu'elle contient

Dans les bles  durs , l'épillet culminant est dressé coin-
me  dans les Poulards , mais beaucoup moins ouvert en
éventail ; la grande différence dans la structure des glu-
mes consiste en ce que, généralement, la (leutièinY , g!um  ,
la plus développée, a sa carène dorsale, ainsi glue  la  ner-

vure  corerspondante , complètement effacées. Les deux
carènes lacé  rales  ont la meure valeur, se terminant fré-

quemment  au sommet par une pointe aigus, de telle
sorte que le sommet de cette glume est échancré en V
( lig . 5(i-C ).

Dans les Epeaulres , l'épillet terminal est ordinaire-
ment  peu développé, avec la première fleur
seule fertile ; la première glume est dressée
comme ( tans  les blés tendres (fig. 57),
étant située clans  le prolongement du
dernier article ; la carène dorsale y est
très réduite, ainsi que les deux latérales, ne

Fig. 57. débordant pas le sommet arrondi ou tron -Epillet
d'épeautre que de cette glume ;  la deuxième diffère

blanc.  barbu
grandeur  o rf t  peu de cette dernière; la face interne dede peu

 ces glumes est munie de poils comme dans
les blés tendres, alors qu'ils font complètement défaut
dans les poulards  et les blés durs.

13" Les arêtes et les barbes
Dans les blés sans barbes, les glumelles  portent à  leur

sommet  une arête toujours plus développée que celle des
glumes correspondantes. Parfois, cette pointe s'allonge,
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si mulant une petite barbe courte ; (tans ce cas, l'épi est
t rtri.,lc^.

l'. n  delH o rs  de la longueur moindre de leurs arêtes, les
épis  arides différent egaletuent  des blés barbus en. _'e  que
ces arêtes  n'existent, le Mus souvent, que vers le sommet
de l'épi.

Sur un même épi, à  l'inverse des glu nies , les pointes
<les  glunielles  sont loin d'avoir la même valeur.

Dans tout épillet, la pointe de la glumelle  (le la
première fleur  est plus courte et moins aiguë que celle de
la seconde. Maintenant, dans l'épi, les valeurs des poin-
tes de ces deus  glunielles  vont progressivement en aug-
mentant  de la base au sommet.

Dans les blés barbus, les glumelles  portent, à leur
extrémité, une pointe démesurément allongée, qui prend
alors le nom de barbe. Ce sont les deux fleurs extérieures
de l'épillet qui sont munies  des barbes les plus longues ;
la troisième fleur  porte une barbe moins longue et plus
grêle ;  quant aux troisième et quatrième fleurs, lors-
qu'elles existent, ce sont plutôt de fines arêtes que <les
barbes qu'elles présentent à  leur sommet. Généralement,
les barbes offrent latéralement et de chaque côté, un
léger sillon, qui va en décroissant d'importance depuis
leur point (l'attache jusque vers le milieu de leur lon-
gueur, on il s'atténue au point de devenir indistinct.

Si l'on examine, à la loupe, la coupe transversale
d'une barbe faite près (le sa base, l'on constate que les
deux sillons latéraux divisent le contour en deux parties
arrondies, de grandeur inégale, la supérieure moins
grande, correspondant au prolongement de la nervure
dorsale, tandis que l'inférieure, plus élargie, est la con-
tinuation de quatre nervures latérales.

Dans certaines races, ces gouttières n'existent plus
près de la base, parfois même elles font presque complè-

tement  défaut con n ue  dans le bié  ßiéti .
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Dans tous les blés, les barbes, au lieu d'ètre  lisses,
sont accrochantes, étant couvertes de dents aiguës diri-
gées eu avant et dont la cuticule est siliciäée . Dans les

Foulards , les barbes des glt u nelles  offrent les mêmes
sillons latéraux, niais ils présentent un plus grand de-
gré de fixité .

Dans beaucoup de Poulards , ces barbes se détachent
et tombent à la maturité. La rupture se fait généralement
au sommet de la glunlelle  et la barbe, en tombant, em-
porte avec elle la partie supérieure de la nervure caré-
nale , de telle sorte qu'après la chute de la barbe, la glu-
melle  se présente comme fendue à son sommet.

Cette caducité des barbes est beaucoup plus fréquente
dans les Poulards  que dans les blés tendres et les blés
durs ;  elle semble pouvoir s'expliquer de la façon sui -
\ ante  :

Quand on examine attentivement la texture du som -
met de la glumelle  de la plupart des Poulards , on a l'i m-

pression  que ces gtumelles  ne sont guère organisées pour
porter une barbe ; elles sont, en effet, excessivement
minces, avec des nervures fines, presque complètement
dépourvues, clans  leur voisinage immédiat, des bandes
de tissus soutien ( sclécenchyme ) venant les renforcer
latéralement ; ces tissus n'existent que vers l'extrémité
de la nervure dorsale, dans le voisinage du point d'at-
tache de la barbe. Quand cette dernière se rompt, ell.'
emporte avec elle cette bande renforcée du sommet de la
carène.

Dans les ' mulards , les deux premières fleurs de l'épil-
let portent une barbe longue et forte ; la troisième en
offre Iule plus grêle et moins  longue, sauf toutefois dans
le blé Pétanielle  blanche, où elle n'est représentée que
par une courte et fine arête.
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Li " Le port de l'épi à la maturité

A l'état vert, et tant que le grain est encore tout it  fait
laiteux, la plupart des races usitées dans notre pays on t

leurs épis érigés. A l'approche de la maturité, lorsque
l'épi est alourdi par le poids des grains, il s'incurve plus
ou moins fortement  dans certaines variétés, tandis que,
dans d'autres, il reste constamment dressé.

Il existe une certaine corrélation entre la hauteur de
la paille, le degré de compacité, d'un part, et la tenue
érigée de l'épi à la maturité ; ce sont (les indices avant
une réelle valeur, mais qui comportent de nombreuses
exceptions.

Si, généralement, les blés it paille courte et à épi
compact out  ces derniers dressés à la maturité, il n'en est
pas moins vrai qu'il en est d'autres, à côté, à paille haute
et it épi demi-compact  ou même demi-lâche, restant érigé
jusqu'à l'époque de la moisson, tels sont les blés Hybride

du  Trésor et Cérès ; parmi les blés à paille élevée, et, clans
les races à chaumes de hauteur moyenne à épi demi-lâ-
che ou lâche : les blés Noé et Gros Bleu, alors que les
blés Japhet et de Bordeaux, plus compacts, ou de com-
pacité analogue, sont franchement penchés à  la matu-
rité .

Ce phénomène est donc extrêmement complexe ; il
w  a d'ailleurs d'autres causes qui interviennent, telles
que la longueur du dernier entre-noeud  la grosseur de
la paille sous l'épi et la rigidité des divers articles du
rachis : celle-ci étant d'autant plus grande que ces arti-
cles sont plus larges et moins rétrécis vers leur base.

Il convient de faire observer que si, dans un lot de blé
à épi normalement penché à la maturité, on y constate la
présence d'épis dressés, on ne peut pas en conclure ( i
priori que ce sont là des étrangers ; il est, auparavant.
nécessaire de rechercher si cette manière d'être n'est pas
la conséquence d'un accident secondaire comme la cou-
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lure ou l'échaudage, car, dans ce cas, l'épi étant  allégé
par suite de la présence de fleurs stériles ou de grains
ridés ou peu pleins, reste constamment  dressé.

Conclusions. — L'étude que nous venons de faire
des caractères lins de l'épi nous conduit à considérer en
particulier la forme des glumes, la présence ou l'absence
d'empreinte, le mode de distribution des poils sur leur
face interne comme ayant une importance de premier
ordre au point de vue de la distinction de certaines races
avant, par ailleurs, la plus grande analogie.

Cette étude nous permet  également (l'ajouter de nou-
veaux caractères pour différencier les principales espè-
ces  de blés cultivés ; nous les résumons dans le petit
tableau suivant :



CHAPITRE IV

DEscRwriON  I)ES  VARIf:TI  S

après avoir indiqué dans le Chapitre (de la page :il (i
la page :'i ) quelles étaient les principales (Baisions généralement
admises dans la classification des blés, nous allons étudier succes-
sivement  dans ce chapitre celle que nous ahans  adoptée et qui
comporte les grandes divisions suivantes :

131&•s  tendres sans barbes it  épi blatte , grain blanc. pages 11 l it  133
— grain rouge. — 736  it  158

(suite) — 159 it 131
it épi colore,  grain rouge — 1S5 tu 20S

— (suite) -- 209  S 230
Ittcs  tendres  barbus — 232 il  253

Blrs  POular(IS  (•l'riticnlll l. urgbdulli )   — 251 it  266

— durs ('1'riticanl  durum ) ............................................ — 267

— (de  Pologne ( Trlbcl i  polonicum ) ................. — 268  a  2t;9

— Fpeautres  (•I•rilicuuul spelta)....   ......... - - 2711  à  273• 

Amidonniers  ( Triticunu  auivleuW1 ) .................... — 27l  à  275

I:ngrains  ( Ttiticunu  Wlonococcum ) .................... — 27G à  277



BLÉS TENDRE SANS BARBES

velu iris  compact, court, en massue ................................................................................................... Itenctaclor
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Blé Chiddam
Blanc de Mars

De printemps :  obtenu
en 1863 par M.
Carnot, de Melun.

Epi  blanc, mince, effi-
lé, 1/2 lâche, muni

vers le sommet
d'arêtes très déve-
loppées, presque
carré vers la hase,
puis s'aplatissant

progressivement
sur le profil en al-
lant vers le sommet.

Glumes dressées, assez longues,
assez étroites, principalement
la première, visiblement dis-
posées en dehors du plan de
symétrie de l'épillet.

Glumelles  également allongées, à
pointe effilée et dressée.

Paille blanche, fine, de hauteur
moyenne.

Grain blanc, un peu pointu et
renflé, vu sa taille uu  peu
au-dessous de la moyenne.

Caractères mensurés  : :  lol  gucur
rachis 100 "'/"'  22 épillets ;
compacité 4,7; densité, 22 ;
longueur des épillets de 12 â
12 m/m  5

:assez  bon tallage moyennement
résistant à la verse, 1/2 tar-
dif.

Rendement élevé pour un blé
de printemps ; h cause de
sa maturité tardive, il est
préférable de le semer de
bonne heure au printemps ;
toutefois, quand on ne peut
faire autrement, le semis

peut être différé, à la rigueur, jusqu'au début d'avril.

Race très estimée pour les semis de printemps et très répandue ; elle
est caractérisée par son épi mince, effilé, 1/2 lâche, fortement aristé
et par son grain très blanc et pointu.

Depuis une quinzaine d'années, ce blé a été en partie supplanté dans
certaines régions par le blé Aurore. plus productif et plus précoce.

ti
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Blé Hybride Bordier

D'Hiver. — Hybride obte-
nu en 1874, à la suite
d'un croisement effec-
tué entre le blé Prince
Albert et le blé de Noé.

Epi  blanc, glauque, fran-
chement 1/2 lâche, nu
même lâche en sol ri-
che, long, peu effilé,
très faiblement aristé ,
un peu plus large sur

la face que sur le profil, pen-
ché à la maturité. Epillet,  peu
ouverts en éventail, à 3 et sou-

vent  4 grains.
Glumes ovalaires , la deuxième

subtronquée , avec pointe ca-
rénale  courte, obtuse ; dis-
semblables, la première, plus
étroite vers le sommet; dures, as-
sez ligneuses, cour'cnient  ciliées
sur un millimètre de longueur

au sommet interne.
Paille de hauteur moyenne, assez

fine, souvent 1/2 pleine ou 1/2
creuse.

Grain blanc, assez gros, arrondi et
très plein.

Caractères mensurés  de l'épi : lon-
gueur rachis 13,6 ; 26 épillets ;
compacité, 5,4 ; densité, 19,1 ;
longueur des épillets, 12 "'/"'.
En terre de fertilité moyenne,
la compacité fléchit de 4,4  4,6.

Assez hâtif, tallage moyen, demi
rustique, moyennement résis-
tant à la rouille et à lb
verse.

Convient particulièrement aux
terres argilo-calcaires , moyen-
nement fertiles et ayant une
certaine profondeur.

Ce blé ne peut être confondu avec
aucun autre, caractérisé par son
épi blanc, long, lâche, épil-
lets étroits, glumes dures, dis-
semblables, ciliées ü  leur som-
met interne, paille 1/2 pleine,
grain blanc arrondi.

6
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Blé Richelle  Blanche Hâtive

SYNONYMES  :

Blé Guillaume
Blé B:chelle  blanche

(I'dlpérie

De Printemps. — Rarement
d'hiver.

Epi  blanc, très lâche , long
et effilé, ariste  au som-
met; it  épillets étroits et
dressés.

Glumes allongées, avec
pointe étroite, aiguë ;  as-
sez amples. dures, sans
empreinte interne, tena-
ces (::'est-ii-di  re solide-
ment fixées à  la base de

l'épillet),  visiblement ciliées in-
térieurement vers le bord supé-
rieur. Glumelles  grandes, à arête
terminale droite.

l'aille blanche assez fine, creuse,
souple et haute.

Grain blanc et long, bien plein.

Caractères mensurés  :  longueur du
rachis : 113 "'/"'  ; 18 épillets ;
compacité, 6,6 ;  densité, 16.

Le blé Richelle  Blanche Hâtive est
une race méridionale usitée de-
puis près de 3à ans sous les cli-
mats chauds du Midi et de l'Al-

gérie , on on la sème générale-
ment d'automne. C'est un blé
précoce, à feuillage ample et de
végétation rapide, qui peut
être semé de printemps .l usqu'il
la fin de mars ;  il n'est pas à re-
commander pour les sols riches
où il a une tendance à verser.

Cette race est bien caractérisée par
son épi blanc, long, lâche à lon-
gues glumes dures, tenaces.
sans empreinte ;  épi étroit sur
le profil et épillets dressés, fort

allongés , enfin beau grain blanc,
long.



LES 131.rs  CUi.TIVIS 11 9

Blé Hybride des Alliés

liace  hybride, mise
au commerce en 191G
et issue d'un croise-
ment effectué entre les
blés Japhet, Hybride
de Massy et un autre
hybride non dénomme ,

Epi  blanc, assez glauque,
surtout après l'épiai-
son, 1/2 lâche en sol

•  fertile et presque 1/2
compact en terre

moyenne, plus largo
sur la face que sur le
profil et non aristé .

Glumes moyennes de 9,5, à  lo  in/n;
de longueur de facies ocalaire .
assez dissemblables dans l'épillet,
ciliées ires  visiblement au sommet
interne sur une longueur de plus
de 2 mi m, caractère transmis par
le .Japhet encore plus cilié que lui,
avec la pointe carénale  courte, lé-
gèrement incurvée et en mène
temps assez déjetée, ainsi d'ailleurs
que le corps de la glume ,en  de-
hors du plan de symétrie de l'épil-
let, arêtes des glumelles  droites
ou fort peu incurvées.

Paille blanche, forte et  assez grosse,
de hau'cur  moyenne, régulière-
ment 112 creuse ou 1/2 pleine.
Feuillage ample et abondant, dé-

terminant  parfois la verse sous
l'effort du vent ou de pluies bat-
tantes, principalement en sol riche.

Grain blanc, assez gros, bien plein.

Caractères mensurés  de l'épi : lon
gueur  du rachis,' 118 m /m ; 25
épillets ;  compacité, 4,7, et densité,
22. Longueur des épillets, 13 à  11

ni/m .
1/2 hâtif et à  tallage moyen, ce blé

convient  fort bien aux terres de
bonne fertilité moyenne ou assez
riche ;  franchement alternatif, il

est precteux  pour les semis tardifs, pouvant être semé jusqu'au 1i
mars et acquérir malgré cela une bonne maturité du grain, aussi bien
que  les blés de. Bordeaux et Japhet: Race bien distincte avec ses
épis allongés, 1/2 lâches, sa paille 1/2 pleine, ses glumes ciliées
intérieurement et son grain blanc, assez  gros.
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Blé Hunter

D'Hiver. ---  liace  anglaise,
introduite en France
vers 1839.

Epi  blanc, 1/2 lâche, assez
étroit et assez effilé
vers le sommet, un peu
plus large sur la tac,:
que sur le profil et
assez aristé  it  la p :intc .

Glumes moyenne, ou as-
sez courtes et épillets
peu ouverts en éven-
tail.

l'aille Manche , fine, assez élevée.

Grain Liane, assez allongé, •v rsin  do
celai chi  blé blanc de Flandre.

Caractères mensurés  :  Hachis, 417
m/m ; 23 épillets; compacité, 4,2;
densité, 23.

Bon laitage, très rustique, fort peu
sujet à  la rouille, assez peu ré •
listant é la verse.

Asez  voisin du blé blanc de Flandre.
avec lequel il est parfois confon-
du ;  en diffère par son facies
d'épi non pyramidé, étant plutôt
légèrement effilé vers les deux
extrémités. Comme aptitudes , il
est encore moins exigeant que ce
dernier, avec une rusticité encore
plus grande, mais avec L1 rende-
ment moyen pent-étre  un peu
plus faible.

Son peu de résistance à  la verse m :
permet de le cultiver avec succès
qu'en sol de richesse moyenne.



D'Hiver. — Race très an -
ciennement  cultivée
dans les Flan+lies ,

étant particulièremen_
bien adaptée à ce
climat.

Epi  blanc. 1/2 liche  dans
l'ensemble, étant plutôt
1/2 compact vers la
base oit la compacité
est un peu inférieure :t
4 m., sensiblement ca^
ré, effilé et assez aristé
au sonnnet , ayant ainsi
un fades franchement
pyramidé.
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Blé blanc de Flandre

des races à grand
à verser, tels que
Hybride à  grosse

l'aille blanche, assez haute, droite, de
grosseur moyenne ou assez fine
bien creuse.

Grain bien blanc, allongé, aminci aux
deux extrémités, toutefois hieit
plein.

Caractères mensurés : Rachis. CO in/m .
épillets, 24 ; compacité, 4 A 4,2 ,
densité, 24.

1/2 tardif, très rustique, bo_  tallage,
assez sujet à verser en sol  fertile,
un peu s.;nsible  à la rouille en an-
née humide.

Convient particulièrement aux lonn?s
terres franches et fraîches, sans ec

cès  ;  rendement assez élevé en
paille et  en grain. Semer autan*
que po.stible  de bonne heire
l'automne. Caractérisé par sen én+
blanc, effilé, pyramidé et son grai+
bien blanc, allongé, miLCe  aux
deux extrémités.

Ce blé, ainsi  d'ailleurs que lez blés
Hunter et Trump, qui ont un fa-

cies  d'épi assez voisin et une allur:
de végétation analogue, tendent à
être remplacés de plus en plus par

rendement, rustiques et de paille fort peu sujette
les blés Wilhehniva , Hybride de Way, Teverson ,

tète, etc.
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Blé Trump

D'Hiver. —  Haee  an-
glaise introdr.te  eu

France vers 1350.

Epi  blanc, 1/2 lâche,
avec une compacité
un peu plus grande
dans le 1/3 supé -
rieur. Epi  pet : effilé,
assez étroit !  fière-
ment plus large su;
la face qn , sur le
profil, assez aris.3
au sommet; rointc=
des glumelles  droi
tes, non recourbées

en dedans; épillets non en éven ,

tails généralement à 3 grains.

Glumes assez étroites, peu tPssem
blabI.  s, sensiblement situées
dans le plan de sy*nbtrie  de
l'épillet, à pointes obtuses; de
contexture mince, zvec  une
grande empreinte, enfin visible-
ment velues, à l'aide d'une  ton

pe , sur 1 m/m  à 1 m/m  5 do
longueur à leur partie supé-
rieure interne.

Paille hanche, haute et droite
moye  3nement  résistante à la
verse.

Grain blanc, assez long, de gros-
seur moyenne.

Caractères mensurés  : longueur du
rachis, 12,7 ; 28 épillets ;  corn

pacité  4,7; densité, 22.

Race 1/ ,  hâtive, bien rustique, à
bon tallage, peu sujette à la
rouille.

Convient aux bonnes terras  . oyen-
nes , principalement à  celles qui
sont suffisamment douces et
calcaires. Peu exigeant et à
rendement moyen.

Semer d'assez bonne heure à l'au-
tomne, de • préférence en octo-

bre-novembre .
Voisin, comme facies d'épi des blés blanc de Flandre et Hunter, il s'en

distingue par son épi non effilé et surtout par ce fait que son épi
possède vers le sommet une compacité sensiblement plus grande,
caractère que ne possèdent pas les deux autres.
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Blé de l' Argonne

D'Hiver et de Février. —
Nouvelle  race hybride,
offerte en 1922, créée
dans nos champs d'ex

periences  et issue du
croisement du blé  ,Ja-
phet par un hybride
nouveau, non  encore
dénomme, voisin du

blé hybride carré
géant Rouge.

Epi  blanc, glauque, demi-
compact, non aristé ,
plus large sur la face.
oh les épillets sont
bien disposés en éven-
tail.

Glumes courtes, ballonnées, h pointe
courte obtuse, déjetées en dehors
du plan de symétrie de l'épillet, glu-
nielles également courtes et ballon-
nées, à pointes généralement incur-
vées en hameçon.

l'aille assez courte, forte, bien résis-
tante 1  la verse.

Grain blanc, arrondi, gros et très plein.

Caractère mensurés  :  longueur du
rachis, 105 m/m  ;  23 épillets ; com-
pacité, 4,7 ; densité, 22.

Bien rustique, précoce, sa maturité
coïncidant avec celle du blé Bon Fer-
mier, faible tallage ;  bien productif,
nous ayant donné 35 quintaux de
grain en terre de bonne fertilité
moyenne.

A cause de la grosseur de son grain et
de son faible tallage, ce blé demande
à être semé assez dru, depuis le cou-
rant d'octobre jusqu'à la fin de fé-
vrier.

Employer suivant les circonstances de 180
<t  225 kilos à l'hectare en lignes.

Veiller  également à ne pas dépasser 1
de sulfate de cuivre au sulfatage.
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Chiddam  d'Automne à épi blanc

D'Hiver. — Très ancien-
nement cultivée clans
notre pays et dont il
existe cieux races: la
race Française et la
race Anglaise, égale-

ment  usitée Cians notre
pays.

Race Française

Epi  blanc, moyen, arislr
au somment, 1/2 là-

chc , à épillets très ou-
verts  en éventail sut

la  face qui  oct  man -

Mement  plus large que le pro-
; épillets à  3 ou 4 grains.

Glumes moyennes, assez ovalâires ,
non tronquées au sommet et à
pointe normale.

Paille de in : yennc  hauteur, très
blanche, assez forte.

• Grain blanc, court, très renflé.

Caractères mensurés  : longueur du
rachis, 8,6 ;  21 épillets ; com-

pacité , 4,3, et densité, 24.

Race de rendement moyen, assez
peu rustique, 1/2 hâtive , conve-
nant aux terres de fertilité
moyenne des climats tempérés.

. Race Anglaise

Importée en France en 1840, diffère
de la précédente par les carac-
tères suivants :

Epi  1/2 compact, sensiblement carré,
non aristé .

Glumes courtes, arrondies et com-
plètement  remplies par le grain.

Paille de moyenne hauteur, très blanche, assez forte.
Grain blanc, assez petit court et arrondi.
Caractères mensurés  :  rachis, 8,3; compacité, 3,8 à 3,8; longueur de

l'épillet, 10,5 à 11 m/in .
Comme la précédente, celle-ci est 1/2 hâtive, à moyen tallage bien
résistante à la rouille, assez peu à la verse.

Ces deux blés peuvent être semés tardivement à l'automne jusqu'en
décembre.

Le blé Chiddam , race anglaise, a le facies d'épi du blé Victoria blanc,
tandis que la race française a plutôt une vague analogie avec l'épi
du Bon Fermier.
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Blé Victoria blanc

SYNONYMES .

Blé Blanc de le Sarthe ;
Blé blanc de la Mayenne

D'Hiver. — Race anglaise
introduite en France, il y
a environ 45 ans.

Epi  blanc, légèrement strié
de rose dans les années
chaudes, 1/2 compact, non
effilé et non aristé , pres-

que carré, toutefois un peu plus
large sur la face que sur le pro-
fil.

Glumes assez courtes, renflées et
glumelles  ballonnées enserrant
étroitement les grains.

faille  blanche de grosseur et de
hauteur moyenne.

Grain blanc, assez renflé et assez
court.

Caractères mensurés  :  longueur ra-
chis :  87 "/"'  ; 23 épillets ; com-
pacité, 3,7 à 3,8 et densité, 26.

1/2 hâtif et 1/2 rustique, résistant
mal aux hirers  rigoureux de
notre pays, tallage assez faible
ou moyen, peu sensible à la -
rouille, niais assez peu résistant
à la verse, surtout en sols riches
pour lesquels il n'est pas à re-
commander. •

Convient aux terres de bonne ferti-
lité moyenne du Centre et de
l'Ouest, ainsi qu'au climat ma-
ritime.

Présente une certaine analogie com -
me faciès d'épi avec le blé Chié-

dam  d'automne à épi blanc, race
anglaise ;  il s'en distingue par ses glumes et glumelles  moins courtes,
son épi un peu moins effilé, ainsi . que  par sa paille sensiblement
plus haute et plus forte ;  comme ce dernier, il peut être semé
tard en automne, jusqu'en décembre, si le climat le permet.
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Blé blanc à paille raide

SYNONYMES :
•

Blé I)esral  ;  Blé D . K. ;
Blé hybride  Carter
Sélection G.

D'Hiver :  Race (l'origine
anglaise obtenue par
Carter et introduite
dans notre pays vers
1 889,

Bpi blanc, non aristé , as-
sez  court, carre, com-

pact, jamais  en massue, de lar-
geur  sensiblement régulière de la
base au sommet, cette largeur
étant la même sur la face et sur
le profil, oit l'épi est très légè-
rement effilé ;  épillets en éven-
tail à quatre grains.

Glumes courtes, ballonnées, visible-
ment tronquées i(  leur sommet,
avec pointe tris réduite ; la tronca-
t ure de la deuxième glume de
l'épillet ayant 3 m/"' à 3 "'/"'  5 de
largeur.

Glumes sensiblement dans le plan
de l'épillet.

Paille blanche, courte et raide, très
résistante à la verse.

Grain blanc, bien  plein, assez court.

Caractères mensurés  : longueur du
rachis, 74 "'/"'  ;  22 épillets ;  com-

pacité , 3,5 et densité, 29 à  3(1.

Bien rustique, assez hâtif, peu su.ict
à la rouille, l'un des plus résis-
tants h la verse ;  tallage moyen.

Race très distincte par sa paille
courte et raide, son épi court,

carré, non en massue, ses glumes courtes, tronquées, et son grain
blanc très plein.

A cause (le la fermeté et de la rigidité exceptionnelle (le sa paille.
cette race est l'une des plus recommandables comme blé :(  cultiver
après betteraves, ainsi que pour tous les sols très riches, fortement
fumés. Très en vogue à  un  certain moment, il a maintenant comme

concurrent s très app clés certains blés cornu; e \\'ilhe'mina  aussi
rustique, à paille aussi ferme et en même temps à rendement bien
plus élevé.
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Blé Trifolium

D'Hiver. — Race danoise
d'obtention recenLe , is-
sue du croisement du
blé Udvalg  par le blé

Wilhelmine .

Epi  blanc , carré, conil>act ,
it  compacité régulière,
non en massue, non

aristé  ;  épillets assez
peu élargis en éven-
tail, généralement à 1
grains.

Glumes moyennes ovalaires , glabres
intérieurement, les deuxièmes

subtronquêes , avec pointe caré-
nale  courte ; glumelle  à arête
courte, incurvée, mais non en
hameçon.

l'aille moyenne, ou assez élevée,
bien creuse, de bonne tenue, avec
l'épi dressé it  la maturité.

Grain blanc, moyen.

Caractères mensurés  :  compacité,
3,2 ; densité, 3L

Bon • tallage, bien résistant it  la
rouille et à la verse.

A cause de sa maturité tardive, cc
blé demande it  être semé de bon-
ne heure à l'automne.
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Blé Roseau

D'Hiver. — ]lace françai-
se, assez anciennement
cultivée, ayant corn-

uiencé  ij  se répandre
vers 1807.

Epi  compact, en massue
en terre fertile, blanc.
avec teinte grisâtre
plus ou moins appa-
rente en année sèche.

Glumes moyennes, assez
renflées, non tron-
quées au sommet.

l'aille de hauteur moyenne, blan-
che, droite et assez grosse, por-
tant l'épi érigé.

Grain blanc, assez gros, renflé.

Caractères mensurés  compacité
moyenne 3 " y'",  étant de 3 "'/"'  5

A  3 m /"' 6 vers la base et de
2 "'/'"  4 ii 2 '"/"'  5 vers le som-
met ;  longueur des épillets
12 "'/"'.  1/2 hâtif, bien rusti-

que , peu sensible ia  la rouille.
bien résistant à  la verse ;  con-
vient surtout aux terres moyen-
nes ou riche argilo-siliceuses .
argileuses ou argilo-calcaires .

Rendement élevé en • sols fertiles.

Caractères particuliers : épi blanc.
compact, en massue, glumes
non tronquées, grain blanc, ren
fié, assez court.

D'une culture assez étendue, il y
a 20 ou 30  ans, ce blé, â l'heure
actuelle, n'est plus que fort peu
usité dans notre pays, étant
remplacé en majeure partie par
de nouvelles races améliorées.
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Blé Wilhelmina

SYNONYMES :
ailé  double Walcorn

Blé Standup .

D'Hiver. — Race hol-
landaise, créée il y
a une vingtaine
d'années par le
professeur Brocke-

ma , à l'Institut
agronomique (le

\\'aneningen  et in-
troduite et répandue
en France, sous le
nom erroné de Dou-
ble Walcorn . Pro-

vient (lu croisement du blé Shi -
reff  à épi carré par le blé Zé-
lande et fécondé à nouveau par
ce dernier.

Epi  compact nettement en massue
en sol riche, avec les épillets
très serrés vers le sommet, épi
non glauque et non aristé ,
dressé à la maturité. Epillets
très étalés en éventail, il  4/5
fleurs fertiles.

Glumes. — Les deux glumes de
l'épillet légèrement dissembla-
bles : les secondes subtronquées ,
avec la pointe courte, obtuse ;
glumes moyennes assez ballon-

nies , visiblement ciliées au som-
met.

Paille blanche, de hauteur moyen-
ne ou assez courte, grosse et
forte sous l'épi.

Grain blanc, assez gros et assez
plein.

Caractères mensurés rachis de
81 "'/"';  compacité, 3 ; densité, 33.

1/2 tardive, bon tallage, très rusti-
que et à grand rendement, ayant occupé le premier rang en 1926,

clans  les essais entrepris à Grignon par M. Brétignière , avec 35 quin
taux, 1 à l'hectare, tandis que le' blé Hybride 23, classé second, n'avait
donné que 32 qx  7.

Race fort re , ommandable  pour l'Ouest et le Nord, oa  elle a eu de très
grand succès, ces dernières années, succès qui se sont même étendus
à la région parisienne. C'est presque le seul blé cultivé en Hollande,
oil  il donne dans les terres très riches des Polders des rendements
excessivement élevé. Caractérisé par son épi blatte en massue,
avec glumes ballonnées, non tronquées, ciliées à leur sommet in-
terne et son grain blanc glacé.

Les blés Double Walcorn  et Double Standup présentent absolument taus
les caractères du blé Wilhelmina , dont ils ne sont que des synonymes
ou une espèce de démarquage.
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Blé Million III

D'Hiver. — Mace hollan-
daise, issue du bLi  \\' il

-hclmina.

Epi  blanc, très compact,
min  aristé .

Glumes un peu ovulaires et
assez renflées, non
tronquées au sommet où
elles sont terminées
par une pointe carénale
normale.

l'aille blanche, peu élevée, grosse et
forte sous l'épi, franchement
érigé à  la maturité.

Grain blanc glacé, un peu allongé.

Caractères mensurés  : longueur du
rachis ī  1 "'/"'  27 épillets ;
compacité, 2,6 et densité, 39,4.

Cette variété d'introduction encore
assez récente , peut être consia

dérée  comme un blé W'ilhelmina
à épi beaucoup plus compact ;
en dehors de ce caractère, ceux
de végétation et de précocité
sont sensiblement les mêmes.

Or , la très grande compacité ( tipis
n'est pas, comme on le sait, uh
avantage. car clans  leur partie
supérieure les épillets sont tel-
lement serrés et se compriment
les uns les autres à  un tel point
que les grains qu'ils contiennent
sont non seulement m oins gros ,
mais, en même temps. beau-
coup moins pleins, étant le plus
souvent déprimés le long du

sillon .
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131é  Impérial II

D'Hiver. — Variété hol-
landaise introduite en
France vers 1912.

Epi  blanc, gros, court, bien
compact, en massue
surtout en sol fertile.

Glumes amples, de lon-
gueur  moyenne, dis-

semblables  : les infé-
rieures à faible arrondi,
vers le sommet, les su-
périeures , plus larges
sur la face externe et
eubtronquées  à leur
bord supérieur, avec
bec court et obtus.

l'aille blanche. de hauteur moyen-
ne, grosse et forte sous l'épi, re-

marquablement  résistante à la
verse.

Grain blanc, généralement corné.
court et tris renflé.

Caractères mensurés  de l'épi :  lon-
gueur  du Hachis, 75 "'/"'  25 épil-
lets à 4-5 grains ; compacité, 3,1
et densité 33,2. Longueur des épil-
lets 13  14 "'/"

Race assez tardive ou même tardive,
it bon laitage, bien rustique et it
grand rendement, étant toute-
fois assez sensible à  l'échaudage,
aussi convenant principalement
aux climats maritimes du nord
de la France et de la Hollande.
Elle présente beaucoup d'affinités
avec le blé W'ilehlmina , dont elle
est vraisemblablement issue et
dont elle ne diffère presque ex-
clusivement que par le fascies  de
son épi plusc•iurt  Lt plus compact.
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Blé Pereal  Poti

D'Hiver et de Printemps.
— Semé d'automne, ce
blé ne réussit que lors-
que les températures
les plus basses (le l'hi-
ver ne dépassent vas

12. environ.
Epi  blanc, assez titiste ,

très compact vers le
sommet et, au contrai-
re 1/2 lâche vers la
base, de telle sorte que,
sur le profit. I'épi.

luge sur le sommet, va, en
s'aplatissant progressivement

,jusqu'à•  la base. Il en résulte que
la compacité et la densité
moyenne (l'un semblable épi ne
donnent pas une idée exacte•de
son facies.

Glumes allongées, peu dissembla-
bles, tronquées à leur sommet
avec pointe courte ; tenaces,

avecempreinte  très nette. Epil -
lets allongés, avec glumelles
également longues.

Paille teintée rougeâtre, très cour-
te, forte, extrêmement résis-
tante à  la verse.

Grain blanc, corné, assez plein.
Variété très précoce, surpassant

légèrement sous ce rapport le
blé Aurore.

Cette race, originaire de l'Inde est
l'un des rares blés étrangers qui
soit fort peu sujet à la rouille,
sinon presque indemne.

Pour cette raison, ainsi que pour sa
paille très courte et sa grande précocité, nous le considérons comme
un excellent géniteur.

Dans les divers croisements oit nous l'avons fait figurer, nous avons
toujours constaté dans la descendance la dominance des facteurs
compacité et paille courte, contrairement à ce que l'on observe
généralement.
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Blé Benefactor

SYNONYME :  Blé Bienfaiteur

D'Hiver. ---  Race anglaise,
d'introduction assez rc-

ecate .

Epi  blanc, très compact,
en massue, velu, non

aristé .

Glumes moyennes, assez
hal.onnées , tronquées,
avec pointe normale.
grande empreinte et lé-
gère ciliation vers la
pointe. Pointes des glu-

melles  courtes, dres-
sées.

l'aille de hauteur moyenne, forte
et raide, portant l'épi bien
dressé à la maturité et très ré-
sistant k la verse.

Grain blanc, moyen, assez arrondi.

Caractères mensurés  :  longueur du
rachis :  74 "'1" ;  29 épillets gé-

néralement  à 4 grains ; compa-
cité, 2 m /"' 6 et densité, 39 ;
c'est donc l'un des blés le plus
compact parmi toutes les races
actuellement usitées dans notre
pays.

Race tardive demandant à être
semée de bonne heure à l'au-
tomne, afin d'éviter l'échaudage.

De bonne rusticité, ce blé est parti -
culiirement  recommandable

pour es climats maritimes, où
l'échaudage n'est pas à redou-
ter et où il saura résister aux
vents violents fréquents dans
ces régions.
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Blé de Gironde

D'Hiver et de Février. --
Race d'origine méridio-
nale, ainsi d'ailleurs que,
l'indique son nom.

Epi  blanc, . long et lâche, at-
teignant 15 centimètres,
faiblement aristé , à épil-

lets moyennement ou-
verts en éventail.

Glumes ovalaires , un peu
allongées, non ciliées in-
térieurement et fort peu
déjetées ; assez dissembla-

bles , les deuxièmes des
épillets étant subtronquées , tandis
que les premières ne le sont pas.

Pointes des glumelles  des deuxièmes
fleurs des épillets fortement incur-
vées.

Paille jaune, haute, formant le cou de
cygne à la maturité et assez sujette
à verser.

Grain gros, jaune rougeâtre, bien plein
et riche en gluten.

Caractères mensurés  de l'épi. — Lon-
gueur du rachis 135 "'I", 25 épillets;
compacité, 5,7 et densité, 18,5.

Bien précoce, assez faible tallage, rus-
ticité moyenne, très estimé dans cer-
taine régions et principalement en
Beauce où l'on apprécie son rende-

ment  élevé, ainsi que la qualité dé
son grain. Ce blé est bien approprié
aux sols à prédomincnce  calcaire et
de fertilité moyenne, où il donne
d'excellents résultats. M. Oscar Be-
noist  s'est appliqué is  corriger cet
excellent blé au point de vue de la
hauteur de la paille et par suite de
la résistance à la verse ;  dans cette
intention, il l'a croisé par le blé In-
versable à paille courte et raide ;  il
a ainsi obtenu son blé Gironde-In-
versable décrit plis  loin.

Le blé de Gironde est préconisé par
M. Muff, dans le Tarn en mélanee
avec les blés Besplas  et rouge proli-
fique barbu.
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Blé blanc du .Jura

SYNONYMES :

Blé Blanc Précoce.

D'Hiver. — Comme l'indique
bien son nom, ce blé est
une race sélectionnée dans
un blé de pays du Jura.

Epi  blanc, long, lâche, aristé ,
étroit sur la face, effilé
sur le profil. Epillets  dres-
sés, peu ouverts en éven-
tail, longs de 16 "'/"'.

Glumes longues, la deuxième large,
subtronquée  ; épillets à trois grains.

Paille de hauteur moyenne, fine, peu
résistante à la verse.

Grain rouge, assez allongé et peu ren-
flé. •

Caractères mensurés  : Rachis de 122
" 1 /"'  ;  22 épillets ; compacité,, 5,6 et
densité, 18.

Race bien précoce, à bon tallage et re-
marquablement  rustique, convenant
aux terres pauvres ou peu fertiles
des climats rigoureux.

Ce blé est bien caractérisé par son épi
lâche, étroit, effilé„ aplati sur le
profil et par ses glumes longues,
dont les deuxièmes sont subtron-

quées  ;  race très précoce, à grain
rouge, fin et assez allongé.
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Blé Brizeaux

D'Hiver. — Blé de pays, se
rapprochant assez, sous
plusieurs rapports, du blé
Blanc du Jura.

Epi  lâche, aristé , effilé, étroit
sur la face, et aplati sur le
profil. Epillets  dressés,
peu ouverts.

Glumes allongées it  pointe
normale, sensiblement

dans le plan de symétrie
de l'épillet ;  pointes des
glumelles  longues, dres-
sées ;  épillets plus espa-
cés vers le sommet qu'à la
hase.

Paille fine, lavée rougeâtre, souple, mais
peu solide, très sensible à la verse
en sol de bonne fertilité moyenne.

Grain rouge pâle, assez allongé, étroit
et effilé.

Blé de pays, à bon tallage, très rusti-
que ; bien résistant à la rouilla,
mais peu  à la verse ;  bien précoce,
arrivant à maturité 5 à 7 jours avant
le blé du Bon Fermier.

Comme le blé du . Jur  •,  eeec  lequel ce blé
présente une certaine analogie, il
convient presqueexclusivement  aux
sols peu fertiles, souvent caillouteux
des terrains accidentés des régions
froides telles que la Haute-Marne et
le Jura, pour lesquels ils sont par-

ticulièrement  adaptés.
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Blé de Saumur de Mars

De Printemps. — Ancienne
race indigène, encore très
usitée actuellement.

Epi  blanc, 1/2 lâche, assez
effilé, aplati sur le pro-
fil, peu élargi sur la face,
assez aristé , non glauque.

•
Glumes fines, étroites, à em-

preinte peu étendue, sensi-
blement déjetées en de-
hors du plan de symétrie
de l'épillet.

Epillets  dressés, peu ouverts,
généralement à 3 grains.

Paille courte, assez forte, mince et
droite.

Grain trapu jaune ou jaune-rougeâtre,
obtus aux deux extrémités.

Caractères mensurés  : longueur rachis
92 m /" ; 21 épillets ; compacité,
4,6 ; densité, 24 ; longueur de l'épil-
let, 12 à 14 N/m .

Affinités :  se rapproche assez comme
facies d'épi des blés Marquis et Red-
Fife, mais ces deux derniers sont
teintés de rose ; d'autre pari, ces
deux variétés sont beaucoup plus
précoces et'  leur épi est encore plus
étroit sur le profil.

Le blé de Saumur de Mars peut être
semé sans inconvénient jusqu'au
mois d'avril; pour ces semis tardifs,
il est généralement préférable de
donner la préférence au blé Aurore,
plus précoce et à rendement plus
élevé.
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Blé Mouton

D'Hiver. — Race de pays
ayant beaucoup d'analogie
avec les blés Brizeaux  et
Blanc du Jura dont il
possède les mêmes apti-
tudes.

Epi  blanc, lâche, très aristé ,
surtout vers le sommet,
étroit sur la face et effilé
sur le profil ; épillets dres-

sés , fort peu ouverts et à
trois grains, les deux ou
trois premiers de la base
le plus souvent stériles.

Glumes longues, étroites, les deuxièmes
(les épillets, toutefois un peu plus
amples, subtronquées  ; glumes min-
ces, légèrement en dehors du plan
de symétrie de l'épillet (moins tou-
tefois que dans le blé blanc de la
Saône) et à empreinte bien nette.

Paille de hauteur moyenne, assez fine,
peu résistance à la verse.

Grain rouge, assez fin et allongé.

Caractères mensurés  :  longueur du
rachis 98 "'/"'  ; 21 épillets ;  compa-
cité, 4,6 et densité 22.

e
Race très précoce, à bon tallage et bien

rustique, susceptible de résister Aux
plus grands froids, ayant toutes les
qualités et tous les défauts du blé
Blanc du Jura, avec lequel ce blé
présente les plus grandes affinités,
convenant, comme lui, aux petites
terres des régions froides et, en par-
ticulier de la Haute-Marne et du
Jura.
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Blé blanc de la Saône

D'Hiver. — Race locale, que
nous avons reçue des Ser-

vices agricoles de la
Haute-Marne.

Epi  blanc, effilé, 1/2 lâche,
aristé  au sommet, étroit
sur la face où les épillets
sont dressés, non étalés
en éventail.

Glumes assez allongées, étroites, les
deuxièmes subtronquées , à pointe

carénale  courte et obtuse, visible-
ment en dehors du plan de symétrie
de l'épillet, de telle sorte que les
glumes sont, pour ainsi dire, cou-
chées sur le profil.

Paille fine, de taille moyenne, fort 'peu
résistante à la verse.

Grain rouge fin et allongé.

Caractères mensurés  :  Rachis 93 "'/'"
épillets, 21 :  compacité_ 4.R  et den-

sité , 22.

Race peu exigeante, très rustique,
adaptée aux sols peu fertiles des ré-
gions à hiver rigoureux ;  bien pré-
coce, arrivant à maturité six jours
avant le blé du Bon Fermier.
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Blé de Louesme

D'Hiver. — Race locale que
nous avons reçue ces an-

nées  passées des Services
Agricoles de la Haute-
Marne.

Epi  blanc, roussâtre sur le
profil, pyramidé, étroit,
sur la face, sensiblement

carre  vers la base, effilé
sur le profil et aristé  au

sommet  ; épillets dres-
sés, peu ouvert s en éven-
tail.

Glumes assez allongées, la deuxième
de l'épillet tronquée au sommet,
avec pointe droite dans le pro-
longement de la carène dorsale :
glumes déjetées en dehors du plan
(le symétrie de D'épillet , surtout
dans le tiers inférieur.

Paille de hauteur moyenne, assez
fine, peu résistante à la verse.

Grain rouge de grosseur moyenne,
glacé, souvent anguleux sur les
flancs du sillon toujours très ac-
centué.

Caractères mensurés  :  longueur du
rachis 95 "'/m ;  22 épillets :  com-
pacité, 45 ; densité, 23.

Race à fort tallage, précoce, bien ré-
sistante au froid et à la rouille, mais

peu à la verse.

Convient aux terres moyennes ou as-
sez pauvres en climats à hivers
rigoureux.

Cette race possède le faciès d'épi du
Rouge de Lorraine sorte 5 de Col-
mar, mais avec un épi blanc rous-
sâtre. Rendement moyen en paille
et en, grain.
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Blé de Crépi

D'Hiver. — L'une des plus vieil-
les races françaises, cultivée
depuis un temps immémorial
dans le nord de l'Ile-de-
France , ainsi que dans une
partie de la Picardie et de la
Champagne.

Epi  blanc, effilé, peu élargi sur
la face, assez étroit sur le
profil, s'amincissant légère-
ment vers la pointe, où il est
muni de fines arêtes ; 1/2 lâ-
che, niais plutôt demi-com-
pact dans les terres maigres
ou peu fertiles.

Paille blanche, haute, fine et souple,
présentant, dans les années humi •
des, une couleur ,jaunâtre assez ac-
centuée.

Grain rouge pâle, allongé, mince,
atténué aux deux extrémités, mais
assez plein.

Caractères mensurés  :  longueur du
rachis, 92 m/'° ;  22 épillets ; den-
sité, 23 ;  compacité, 4 à 4,2.

L'un des blés les plus rustiques, pou-
vant rivaliser sous ce rapport avec
les blés Rouge d'Alsace et Rouge
de Lorraine ; bon tallage bien ré-
sistant à la rouille, mais assez su-
jet à la verse.

Demi-hâtif et à rendement moyen, il
convient surtout aux terres
moyennes ou fortes des plaines
froides exposées aux fortes gelées.
Demande à être semé de bonne
heure à l'automne.

Le blé de Crépi rappelle assez, comme
facies d'épi, les blés blancs de
Flandre, Trump, Hunter, mais il en
diffère par son grain rouge et non
blanc.
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Blé Gironde-Inversable

SYNONYMES :  Blé Oscar Benoist ; Blé de Mogencourt

D'Hiver. — Obtenu, il y a
quelques années, par
M. Camille Benoist, à la
ferme de Moyencourt , du
croisement du blé de Gi-
ronde par le blé Hybride
Hâtif Inversable; cet hy-
bride rappelle beaucoup
plus le père que la mè-
re, bien qu'il soit en réa-
lité bien distinct de ce-
lui-ci. Ils se ressemblent
comme végétation, talla-
ge, hauteur des chaumes
et précocité.

Epi . — Le blé Gironde-Inversable dif-
fère du blé Inversable par son épi
nlus  lâche, pyramidé et assez effi-
lé, bien aristé . Epi  penché à l'ap-
proche de la maturité.

Glumes. — Ses glumes sont plus al-
longées et moins ballonnées, la
deuxième notablement plus ample
que la première, toutes les deux
très distinctement en dehors du
plan de symétrie de l'épillet / Utile-

ment  tronquées à leur sommet ;
épillets allongés, non en éventail.

Paille. — Assez courte, solide, toute-
fois plus sujette à verser que celle
du blé Inversable.

Grain gros, rouge pâle, allongé, très
plein.

•
Caractères mensurés  de l'épi. — Lon-

gueur du rachis, 114 "'/'n  ;  22 épil-
lets à 3 grains, compacité, 5,4 et
densité 19,3. Longueur de l'épillet,
15 "'/ r .

Moins sensible à la rouille jaune que le
blé Inversable, il a donn  dans les
essais comparatifs de Grignon,
30 qx  7 à l'hectare et Inversable,
28 quintaux.

Ce blé possède donc de sérieuses qualités, ayant sensiblement les
mêmes aptitudes culturales que le blé Inversable.

b.
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Blé de Noé

SYNONYMES :  Blé de  l'11e  de Noé ;  Blé Bleu ;  Blé Défiance

D'Hiver et de Printemps. —
Origine assez obscure ;
cultivé dans notre pays
depuis près de 65 ans.

Epi  blanc, glauque, même à
la maturité ( d'oie  le nom
de blé Bleu), lâche, anis -

té , aplati sur le profil,
peu élargi sur la face,
épillets peu ouverts à
trois grains.

Glumes ovalaires , assez al-
longées, velues intérieu-
rement it leur sommet sur
une longueur de 2 "'/"'  5

et terminées par une poin-
te carénale  moyenne.

Paille 1/2 pleine, glauque, courte et
raide, avec l'épi dressé à la matu-
rité.

Grain jaune ou jaune rougeâtre, assez
gros, très plein.

Caractères mensurés  de l'épi. — Lon-
gueur du rachis :  108 "'/'"  ;  23 épil-
lets ;  compacité, 4,9 ; densité, 21 ;
longueur moyenne des épillets,
13 "'/".  Moyennement rustique et à
faible tallage, assez sensible à la

rouille  et au charbon, très résis-
tent à la verse, s'égrenant assez fa-
cilement à la maturité.

Bien précoce, toutefois devancé sous
ce rapport par les blés Hybride
Hâtif Inversable, Bon Fermier, ('ii-

ronde-Inversable  et Argonne. Con-
vient aux moyennes et bonnes ter-
res saines des climats plutôt secs
et tempérés.

Petit être semé d'octobre jusqu'à fin
mars, étant franchement alternatif,

Assez bon rendement en grain, assez
faible en paille.

Le blé de Noé, à cause des  défauts si-
gnalés ci-drssus , tend à être de
moins en m•iins  cultivé, même sous
un climat de prédilection tel que
celui de l'Aquitaine, étant remplacé
par des races améliorées à rende-
ment plus élevé.
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Blé gros bleu

D'Automne et de Février. —
Blé d'origine incertaine ;
on suppose généralement
qu'il pourrait être issu du
croisement du blé de Noé
par le blé Shireff  ; nous
serions plutôt portés à
croire que c'est là une va-
riation fixée du blé de
Noé, avec lequel, du reste,
il a de grandes affinités :
même précocité, même vé-
gétation glauque bleuâtre,
même taille peu élevée,

noème  ciliation interne des
glumes.

Epi  blanc, très glauque,
1/2 lâche ; ou méme
lâche en sol riche, py-

ramidé , dressé, presque aussi large
sur la face que sur le profil, et as-
sez aristé  au sommet.

Glumes faiblement déjetées, ovalaires ,
peu dissemblables, ciliées intérieu-
rement vers le sommet, empreinte
moyenne.

Arête de la glumelle  de la deuxième
fleur de l'épillet assez allongée,
nettement recourbée en dedans.

Paille blanche, recouverte, ainsi que
Ics  feuilles, d'une glaucescence
bleuâtre très prononcée ; elle ne se
développe chez ce blé, ainsi que chez
toutes autres races possédant ce
caractère, que peu de temps avant
que l'épi ne pointe au sommet de la
dernière gaine foliaire.

Grain rouge, gros et très plein.
Caractères mensurés  de l'épi : lon-

gueur du rachis, 100 "'/"'  22 épil-
lets ; compacité, 4,7 et densité,

22;  en sol riche, le rachis atteint
110 "'/"'  •  avec une compacité de 5,2
et une densité de 24 .

Moyennement rustique, supportant mal
les hivers rigoureux de notre ré-
gion, très résistant à la verse et
beaucoup moins sensible à la rouille
que le blé de Noé, bien précoce et
de faible tallage.

Race très distincte par sa glaucescence  bleuâtre, sa grande précocite ,
ses glumes ciliées intérieurement au-dessus de l'empreinte. he -

connu  excellent géniteur par Vilmorin , il Ta  fait figurer dans un
grand nombre de croisements.
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Blé Mont-Calme

D'Hiver. — Race suis-
se obtenue à 111ont-
Calme  (Suisse), par
sélection d'ui,  blé
de, la Rütti .

Epi  blanc sur la face
et fauve sur le pro-
fil, lâche, allongé,

aristé  vers le som-
met, peu élargi sur
la face et assez
aplati sur le profil,
qui est en niéme
temps assez effilé.

Epillets  peu ouverts à
3 et quelquefois 4
grains.

Glumes moyennes, ovalaires , non
tronquées, dans le plan de
symétrie de l'épillet.

Arête des glumelles  ayant plus
d'un centimètre de longueur
vers le sommet.

Paille creuse, assez haute, de te-
nue seulement passable, ver-
sant facilement dans les sols
assez fertiles.

Grain rouge, long, bien nourri et
ü  faible sillon ; race ayant
une tendance à s'égrener.

Caractères mensurés  de l'épi :
longueur du rachis : 110 r/'° ;
24 épillets ii  3 grains ;  com-
pacité, 4,7  4,8 ; densité, 22.

Le blé Mont-Calme possède un
feuillage glauque et un talla-
ge moyen ; rusticité bonne,
ainsi que la résistance à la
rouille ; un peu sensible à la
carie, exigeant un sulfatage
soigneux des semences. Ren-
dement assez élevé.

Convient aux terres (le fertilité
moyenne des climats froids.

Semis en octobre-novembre.



148 LES BLÉS CULTIVÉS

Blé Haute-Broye

SYNONYME : Blé Gros Blanc

D'Hiver. — Variété suisse,
obtenue par M. Ct . Gavil-
lit , dans 1a région de
Moncton (Suisse).

Epi  blanc terne, demi-lâ-
che, assez étroit sur le
profil, non ou fort peu

aristé .

Glumes allongées, avec bec
droit moyen, les infé-
rieures se rétrécissant sur
la grande face vers le
sommet, les supérieures,
beaucoup moins, étant

subtronquées .

Paille blanche, assez élevée, avec la
feuille supérieure dressée.

Grain rouge-grisâtre, assez gros, à sil-
lon  faible et de bonne qualité.

Caractères mensurés  de l'épi :  lon-
gueur moyenne du rachis :  106 à
108 r"/"'  ;  23 épillets, généralement
it 3 grains. Longueur des glumes :
11 "'/U  5 ; compacité, 4,8 et densité,
21,5.

Race 1/2 hâtive, ne redoutant pas
l'échaudage et moyennement exi-
geante.

Bon tallage ; à l'état herbacé, lts  feuil-
les sont fines, étroites, complète-
ment appliquées sur le sol :  indices
d'une très bonne rusticité.

Fort peu sensible à la rouille, ce blé
. est, par contre, fort sujet à la verse

en terre riche ou de bonne ferti-
lité moyenne.

Comme certains de nos blés de pays :
blé blanc de la Saône, Blanc du
Jura, blé Mouton, etc., il est sur-
tout approprié aux petites terres en
climat rude ainsi qu'aux pays de
montagne jusqu'à une altitude d'en-
viron 700 mètres.

Le semis peut en être effectué, sans in-
convénient, jusqu'à la fin de no-
vembre.
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Blé Hybride hâtif Inversable

D'Automne et de Février.
— Obtenu d'un croise-
ment pratiqué en 1898
entre le blé Gros Bleu
et le blé Chiddam
d'Automne à épi blanc.

Epi  blanc, très glauque.
dressé, 1/2 lâche ou
plutôt presque 1/2
compact, fort aristé  au
sommet, sensiblement
carré, très épais, étant
presque aussi large
sur le profl  que sur la
face.

épillets assez ouverts en
éventail.

Glumes courtes, ballonnées, assez
dissemblables, à pointe obiuse
déjetée ainsi que le corps de la
glume en dehors du plan de sy-
métrie de l'épillet.

Paille blanche, courte, bien creuse,
extrêmement résistante h la ver-
se, se tenant ferme et droite
avec l'épi dressé à la maturité,
ainsi que le limbe de la feuille
supérieure :  caractère très parti-
culier offert ,par cette variété.

Grain rouge pâle, gros très plein.
Caractères mensurés  de l'épi :  lon-

gueu • du rachis, 100 "'/'  ;  21
épillets, en général, tous fertiles,
compacité, 5 et densité 21.

En terre de fertilité moyenne :  lon-
gueur :  rachis 85 "'/"'  ; 21 épil-
lets ; compacité, 4 à 4,2 et den-
sité, 24 à 25.

Moyennement rustique, souvent
éprouvé lors de nos hivers ri-
goureux, ce blé'  est remarquable
par sa grande précocité, sa résis-
tance  à la verse et son rende-
ment très élevé ;  il est, par con-
tre, fort exigeant, ne convenant
bien qu'aux sols riches des ré-
gions tempérées.

Assez sujet à la rouille certaines
années, son rendement en est, de ce fait, plus ou moins abaissé.

Race  bien distincte, ne pouvant étre  confondue A l'état vert qu'avec le
blé de la Paix, qui, à  ce momei;t , a l'épi non teinté. Cc dernier,
cependant. est plus élevé, moins précoce, avec la feuille supérieure
non dressée.
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Blé Japhet

D'Hiver et de Printemps. —
Obtenu  dans les Polders

de  l'Ouest à la suite
d'une sélection clans le
blé de Noé et mis au
commerce en 1891.

•
Epi  blanc 1/2 lâche, plus

large sur la face que sur
le profil ; épillets peu en

iventail .

Glumes ovalaires , assez al-
longées, légèrement dis-

semblables , les deuxièmes
plus élargies surtout au
sommet ; glumes faible-
ment ou même peu visi-
blement déjetées en de-

hors du plan de symétrie, assez
épaisses, ciliées intérieurement au-
dessus de l'empreinte; pointe de la
glumelle  de la deuxième fleur de
l'épillet bien en hameçon. •

Paille blanche, moyenne, ordinaire-
ment 1/2 creuse ou 1/2 pleine ; épi
penché à la maturité.

Grain gros, jaune rougeâtre, rappelant
un peu celui du blé de Bordeaux.

Caractères mensurés  de l'épi : lon-
gueur du rachis, 98 "'I "' ;  21 épillets;

compacité. - -1,9  ; densité, 21 ; épillets
longs de 12  13 "'/'"  et à 3 grains.

Faible tillage avec les pousses feuil-
lues dressées ; moyennement rus-
tique. Hen résist:nit  à la verse,
sujet à la rouille en année humide.

Assez précoce, devancé de six à huit
jours comme maturité par les blés
Inversable et Hybride du Trésor.

Peut être semé (l'octobre jusqu'au 15
pars .

Convient aux bonnes terres franches
des vallées.

Voisin comme facies d'épi du Bon
Fermier et du Trésor, s'en distin-
gue par sa paille 1/2 pleine, ses
glumes ciliées intérieurement et
enfin les pointes des glunirlles  in-
curvées, en hameçon.
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Blé du Bon Fermier

D'Hiver. — Race hybride
mise au commerce en 1904
et issue du croisement
du blé Gros Bleu par le
blé Seigle.

Epi  blanc laiteux, 1/2 lâche,
non effilé, aristé  au som-
met, à épillets fort étalés
en éventail ; épis très
épais, toutefois un peu
plus large sur la face que
sur le profil.

Glumes franchement déje-
tées en dehors du plan de
symétrie, caractère qui

permet de différencier nettement
son épi de celui du blé Hybride du
Trésor où ce caractère est moins
marqué; glumes courtes, assez bal-
lonnées, visiblement dissemblables :
la première beaucoup moins ample
et plus étroite Vers la pointe. Poin-
te de la glumelle  de la deuxième
fleur de l'épillet allongée et dres-
sée dans la moitié supérieure de
l'épi.

Paille bien creuse, assez courte, ferme
et rigide, portant l'épi dressé à la
maturité.

Grain jaune, gros, arrondi et très
plein.

Caractères mensurés  de l'épi : lon-
gueur du rachis, 94 "'/"'  22 épil-
lets ; compacité, 4,2 ;  densité, 24,6.

Facies de l'épi assez voisin de celui des
blés Hybride du Trésor et Hybride
Hâtif Inversable; il diffère du pre-
mier par sa glaucescence  et ses glu-
mes déjetées et du second par ses
épillets très en éventail, son épi
moins épais sur le profil, ses glu-
mes moins amples, moins ballon-
nées.

De méme  hauteur de paille et voisin,
comme  orécocité , du blé In versa -
b  e, il est souvent mélangé ou con-

fondu  ag i r  ce dernier.
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Blé du Trésor

D'Hiver . — Hybride
mis au commerce

°n  1900 et prove-
nant d'un croise-
ment entre le blé

Shireff  et le blé
Uros  Bleu.

Epi  blanc, 1/2 lâche,
non glauque, avec
les épillets dispo-
sés en éventail.
sensiblement plus
large sur la face
que sur le profil,
légèrement aristé
au sommet et gén é

-ralement dressé à
la maturité.

Glumes moyennes, peu déjetées en
dehors du plan de symétrie de
l'épillet ; glumelle  de la deuxiè-
me fleur à pointe effilée, plus
ou moins fortement incurvée,
mais non en hameçon ; glumes
non ciliées intérieurement.

Paille blanche, bien creuse, assez:
haute, droite et forte.

Grain gros et jaune, parfois fai-
blement ridé.

Caractères mensurés  de l'épi
longueur du rachis 102 "'/"'
25 épillets ; compacité, 4,2 et
densité, 24,5. Epillets  assez
courts de 11 m /'" 5 5 12.

Bonne rusticité, tallage moyen,
bonne résistance à la rouille et
à la verse.

Convient aux bonnes terrés fran-
ches, assez riches. Rendement
élevé ou très élevé.

Semer de préférence en octobre-
novembre.

Excellente variété, assez peu exi -
geante , des plus recommanda-

bles  pour les climats tempérés
• ou même froids.
Affinités :  assez voisin, comme

allure d'épi, des blés du Bon
Fermier et Japhet ; Bon Fer-
mier a les épillets plus en
éventail et les glumes plus
courtes, plus ballonnées, Ja-
phet a la paille 1/2 pleine, les
glumes plus allongées, ciliées
intérieurement et les glumelles
des deuxièmes fleurs de l'épil -

let franchement en hameçon ; enfin, l'épi est penché à la matu -
rité .
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Blé Vilmorin  27

D'Hiver et de Février. — Ce nou-
veau blé est le produit de
croisement multiples et suc-
cessifs et en dernier lieu du

l)attel  X  ( Japhet-Parsel  x
( Hâtif Inversable x Bon Fer-
mier).

Epi  blanc glauque, dressé, épais,
pyramidé et 1/2 lâche ; sensi-
blement plus serré dans la
moitié inférieure que vers le
sommet, où il ne présente que
de courtes crêtes.

Gros épillets gourts , étalés en
éventail, avec généralement
4 grains.

Glumes ballonnées, rappelant assez, com-
me  forme, celle du blé Hâtif Inversa-
ble, non ciliées intérieurement, avec
grande empreinte et bec court.

Glumelles  également amples et ballonnées,
avec arêtes courtes fortement incur-
vées en hameçon, principalement dan::
les deuxième et troisième fleur de
l'épillet.

Paille haute de 1 ni. 10à I in. •15, de gros-
seur moyenne, forte. 1/2 pleine ei très
rigide.

Grain gros, ovoïde, renflé, de couleur jau-
ne, à cassure vitreuse et d'excellente
qualité boulangère.

Caractères mensurés  de l'épi :  longueur
moyenne (lu rachis, 98 "'/"'  ; 23 épil-
lets de 14 "'7 "' de longueur.

Compacité, 4,4 et densité, 23,4.

Le blé Vilmorin  27 est un race franchement alternative, pouvant être
semée jusqu'au 15 février ; précoce, sa maturité survenant un ou
deux jours après celle du blé H tif Inversable.

Race à rendement très élevé, résistante à la rouille et 3  la verse,
particulièrement adaptée aux terres riches (terres à betteraves).

9



154 LES I M  S CULTIVÉS

Blé Hybride 23

SYNONYME : Blé de Saint-Michel
D'Hiver. — Race hybride issue

d'un croisement où figu-
rait comme géniteur le blé

Japhet-Parsel  et mis en
commerce en 1923.

Epi  blanc, long, 1/2 lâche. as-
sez aristé  au sommet; épil-
lets assez dressé, non en
éventail.

Glumes amples, longues, dis-
semblables, les deuxièmes
des épillets subtronquées  â
leurs extrémités, avec
pointe obtuse, nette.

La principale nervure latérale
se termine au sommet par
une pointe mousse, fai -

sant  saillie sur le bord supérieur,
caractère moins accentué chez le
blé Japhet-Parsel , qui est assez voi -
sin de celui-ci comme facies d'épi.

Pointes des glumes en dehors du plan
de symétrie de l'épillet, ainsi d'ail-
leurs que le corps de la glume,
principalement dans le tiers infé-
rieur de l'épi.

Paille peu élevée, de 1 m. 25 environ,
1/2 pleine, de bonne tenue.

Grain gros, rouge pâle, allongé 'et  très
plein.

Caractères mensurés  de l'épi :  lon-
gueur rachis 112 "Vin 23 épillets ;
compacité, 4,8 et densité, 22.

Végétation très régulière, feuillage am-
ple , vert foncé, non glauque,

Bon tallage ;  assez hâtif. Bonne H-
sistance  it  la rouille et â  la verbe et
de bonne rusticité moyenne,

Race â  rendement très élevé en grain.
figurant avec le blé Vilhelmina , a
la tête du classement dans les es-
sais effectués it  Grignon par M. Bre-

tignière , en 1925.

.1



LES BLÉS CULTIVÉS 15 5

Blé Japhet-Parsel

D'Hiver. — Race Hybride is-
sue du croisement du blé
Japhet par le blé Par-
sel et d'obtention encore
assez récente.

Epi  blanc, non glauque, 1/2
lâche, carré vers la base,
pyramidé et nettement
effilé sur le profil et

aristé  au sommet.
Glumes longues, amples,

dressées, légèrement dé-
jetées en dehors du plan
(le symétrie de l'épillet ,

avec pointe droite,
moyenne ; glumes assez
dissemblables, les deuxiè-
mes de l'épillet subtron-

quées .
Pointes des glumelles  assez allongées ;

droites, peu incurvées.
Epillets  dressés, non disposés en éven-

tail.
Paille non glauque, assez courte, 1/2

pleine, de très bonne tenue, portant
l'épi dressé à la maturité.

Grain rougeâtre, assez allongé, bien
plein.

Caractères mensurés  de l'épi :  lon-
gueur du rachis, 102 "'/"'  ; 23 épil -
lets ; compacité, 4,6 ; densité, 22.

Sensiblement moins précoce que ie  ,Ja-
phet, mais un peu moins élevé que
lui.

Bon tallage, bien résistant à la rouille
et à la verse; d'une bonne rusticité
supérieure à celle des blés Japhet,
Inversable, Gironde-Inversable et
Paix.

Convient aux sols riches des vallées
et des plaines fertiles.

Présente une grande analogie comme
végétation et hauteur de paille, avec
le blé Hybride 23, dont l'épi est
toutefois plus fort et dont, d'au-
tre part, la précocité est plus-gran-

de  et le rendement notablement
plus élevé.
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Blé Vuitebaeuf

D'Hiver. — Race suisse,
sélectionnée, obtenue
par le Docteur Mar-

got ii  Vuitebceuf .

Epi  blanc roussâtre sur
le profil, lâche, aristé

vers le sommet, assez
élargi sur la face,
étroit sur le profil.

Glumes moyennes, ovalaires , assez
semblables, glabres intérieure-
ment et à empreinte bien mar-
quée ;  arêtes des glumclles  des`
deuxièmes fleurs de 14 15 m/m
de longueur vers le sommet de
l'épi.

Paille de hauteur moyenne, assez
peu résistante à la verse.

Grain rouge, rond, moyeu, à sillon
faible.

Caractères mensurés  de l'épi
Rachis, longueur 112 in/in  ;  24
épillets, le plus souvent â 4
grains ;  compacité, 4,6 ; densité,
20.

Race 1/2 hâtive, bien rustique, à bon
tallage, ayant une précocité voi-
sine de celle du blé Inversable,
et moyennement exigeante.

A cause de sa paille assez sensible
à la verse, ce blé doit être ré-
servé pour les terres de fertilité
moyenne.
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Blé Bretonnieres

D'Hiver. — Blé suissa
obtenu par MM. Au-
guste et Emile Roy,
et issu, par sélection
individuelle, d'un blé
de pays connu sous le
nom de Petit Rouge.

Epi  roussâtre, 1/2 com-
pact en sol de ferti-
lité moyenne, peu
élargi sur la face.
épais sur le profil, qui
est légèrement effilé:

Paillets courts, peu ouverts en éventail.

Glumes moyennes, ovalaircs , peu dis-
semblables et situées dans le plan
de l'épillet.

Paille de hauteur moyenne et assez
fine, résistant assez bien à la
verse.

Grain rouge, allongé, assez fin, à sil-
lon peu prononcé.

Caractères mensurés  de l'épi :  Lon-
gueur du rachis, 96 rem; 26 épillets;
compacité, 3,8 ; densité, 27 ; en
terre de bonne fertilité moyenne,
la densité est de 25 et la compa-
cité de 4,1.

Race rustique, ayant une précocité
voisine de celle du Blé Hybride
Hâtif Inversable ; assez peu sen-
sible à la rouille et à la verse et à
bon tallage ; rendement moyen en
paille et en grain.

Convient aux terres de fertilité moyenne ; en climat froid demande
à être semé en octobre-novembre.
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Blé de Saumur d'Automne

SYNONYME : Blé gris de Saint-Laud

D'Hiver. — Vieille race indi-
gène , cultivée depuis fort
longtemps dans la vallée
de la Loire.

Epi  roux ou fauve, 1/2 com-
pact vers la base, 1/2 la-

che  vers le sommet, pyra-
midé, nettement aristé , à
peu près aussi large sur
la face que sur le profil
ois  il est r_gulièrement
effilé ; épillets peu ou-
verts.

Glumes renflées, dissemblables : les
deuxièmes (tes épillets plus amples
et subtronquées  ü  leur bord supé-
rieur, avec la pointe carénale  très
courte ; glumes très visiblement
déjetées du plan de symétrie de
l'épillet, se présentant presque de
face sur le profil, dans la partie
inférieure de l'épi.

l'aille moyenne ou même assez haute,
forte et droite, portant l'épi penché
à la maturité.

Grain rouge, allongé et assez gros.

Caractères mensurés  de l'épi : Lon-
gueur  du rachis, 95 m/m  ;  23 épil-
lets à 3 grains ;  compacité, 4,3 et
densité, 24 ;  premiers épillets de la
base fréquemment plus où moins
avortés.

Tallage moyen ou assez faible ;  1/2
hâtif, de rusticité médiocre, assez
résistant à la rouille et à la verse.

Convient particulièrement aux terres
saines et riches des vallées en cli-
mat tempéré.

Race bien distincte avec son épi roux, plus compact vers la base que
vers le sommet, pyramidé, aristé , avec glumes couchées sur le profil.
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Blé Victoria d'Automne

SYNONYME : Blé Kessingland

D'Hiver. — Race anglaise,
introduite  en France
vers 1852 .

Epi  1/2 lâche, 1/2 compact
en sol moyen, blanc,
plus ou moins teinté
de roux ou saumoné
suivant l'année, long
(les beaux épis ayant
en moyenne 125 m/m
de longueur), très lar-
ge, aplati sur la face,
assez étroit sur le pro-
fil, non effilé et non

aristé  ; épillets forte-
ment en .éventail, gé-
néralement it  4 grains.

Glumes allongées, les
premières étroites, les deuxiè-
mes sensiblement plus larges, ci-

liées  au sommet sur une Ion-
gu.vn•  de 2 m/m , sans compter la
pointe carénale .

Paille haute, creuse, grosse et forte.

Grain jaune - rougeâtre, moyen,
oblong et renflé.

Caractères mensurés  de l'épi : lon-
gueur du rachis, 11G m/m  ; épil-
lets, 29 ;  compacité, 4,2 et den-
sité, 25.

Race 1/2 tardive, à fort tallage, avec
les feuilles de tallage assez fines

• et étalées sur le sol, assez rus-
tique, supportant bien les hivers
moyens de notre climat, assez
bien résistant à la rouille et â  la
verse.

Caractéristiques : épi roux, long.
très élargi sur la face oit  les épil-
lets sont très ouverts en éven-
tail et étroit sur le profil, 1/2
lâche en sol fertile ;  glumes lon-

gues , étroites.

Convient de préférences  aux terres
de bonne  fertilité moyenne ou

a.+i•,  riches des climats tern-

%Micr  dO  'mir" lirurr  G  1'4111ulll  OC.



D'Hiver. — Le Blé Hal-
lett  est une race an-
glaise excessivement
voisine du Blé Vic-
toria d'automne, dont
il représente une
lignée pure amélio-
rée, produisant un
épi plus fort clans
toutes ses parties.

En année sèche, l'épi est fran-
chement  roux comme ceux
des blés Victoria d.automne ,
roux de Blanchampagne  et
Saumur d'automne, mais
comme ces blés (surtout le;
deux premiers) ne diffèrent

guère, certaines années, sous
le rapport de la couleur de:
blés à épi blanc, il nous a
semblé préférable de classer
ces blés dans la même sec-
tion  que les blés à épi hlan.2
de même facies d'épi.

Co'ivient  aux sols riches de,
vallées en climat tempéré,
toutefois résiste assez bien
r.ux  hivers moyens de notre
climat ardennais; à cause de
sa paille très haute en sol
fertile, ce blé tend ia  être
remplacé dans ces condi-
tions par des races amélio-
rées d'obtention récente et
encore plus productives avec
paille très rigide, tels que
les blés hàtif  Inversible
Hybride 23, \Vilhelmina  et
Paix.

160 LES BLIES CULTIVES

Blé Hàllett

SYNONYME :  Anglais :  Hallell's  Pedigree Nursery Wheat
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Blé roux de Blanchanlpagne

D'Hiver. Obtenu dans nos
cultures et mis au com-
merce en 1903.

Epi blanc, généralement
teinté de roux dus ou
moins rosi , surtout en
années sèches, long, large
arec  les épillets très ou-
verts en éventail, non
effilé et aplati sur le
profil, it peine 1/2 lâche
en terre de bonne ferti-

lité  moyenne ou riche,
plutôt 1/2 compact c ., sols
peu fertiles, p a ir  lesquels
d'ailleurs il ne convient
guère.

Glumes assez amples dans la 1/2 infé-
rieure de l'épi, plus étroites et plus
allongées dans la moitié supérieure,
caractère permettant de distinguer
facilement cette race des blés Hal-

lclt  et Victoria d'automne, qui ont
même facies d'épi .

l'aille blanche, haute, grosse et forte.

Grain jaune rougeâtre, oblong, renflé
et  bien plein.

C'araclère  mensurés  de l'épi :  longueur
du rachis, 115  n>/m  ; 27 épillets it 4 et

parfois 5 grains ;  compacité 4,4 et
densité 23. Race 1/2 tardive, it fort
tallage, avec feuillage étalé sur
terre ; bien rustique, exempt de
rouille et peu sujet it  la verse.

Tempérament assez élastique; convient
particulièrement aux bonnes terres
saines de bonne fertilité moyenne.

Puer obtenir un rendement élevé, il
convient du le semer de  bonne  heure

à  l'automne, en octobre ou con u nrn-
c'•ient  de'  novembre; voisin des
blés Pallett  et Victoria d'automne, il

s'en  distingue par la forme de ses
glumes plus amples, surtout vers la
base de l'épi.
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